BUREAU: 1303, 4ème Avenue Ouest 
Prince-Albert, Saskatchewan 


TELEPHONE 2964 


Un 

n 

ABONNEMENT 

an, Canada . 

” Etats-Unis ___ 

$2.00 

$250 

$2.30 

tf 

99 Europe _ 


LE 


NOTRE FOI 1 



OTE 


NOTRE LANGUE 


LE SEUL JOURNAL FRANCA 
LA SASKATCHEWAN 


-S 

.5 u 

c • 

0*7 


Organe des Catholiques de le ^ g 
française du Nord-Ouest ç£ 

Le “Patriote” est In chaque sei ^ 
par plus de 30,000 personnes 


23ième Année 


PRINCE-ALBERT, SASK., mercredi le 3 avril 1933 


No 3 


Regards rétrospectifs 

sur la session 

‘Son Honneur le lieutenant gouverneur H. Ë. Munroe proro¬ 
geait, jeudi dernier, le 30 mars, la cinquième session de la septième 
législature de la Saskatchewan. Elle fut convoquée le 2 février. Durant 
quarante et un jours, nos législateurs ont trouvé moyen de faire 
quatre-vingt-douze lois. Naturellement, il ne faudrait pas s’y mépren¬ 
dre, plusieurs législations nouvelles ne sont en définitive que des 
modifications à des lois déjà vieilles, d’autres ne s’appliquent qu’à 
certaines communautés ou corporations et n’affectent pas directe¬ 
ment le peuple en général. Parmi les plus importantes-, nous plaçons 
les lois qui ont trait au redressement des dettes et au mariage. 

* * * * 

La loi du redressement des dettes est une machine aux roua¬ 
ges très compliqués. Elle est sans doute le produit d’un cerveau 
d’avocat très habile. Les mille et une transformations qu’elle a dû 
subir avant de franchir l'épreuve de la troisième lecture, ont consi¬ 
dérablement altéré sa physionomie originale. Elle se présente main¬ 
tenant sous des traits moins sévères. Les législateurs se sont sans 
doute laissés influencer par les critiques et protestations contre cer¬ 
taines clauses. Le principal argument adverse affirmait que cette 
loi était trop rigide et tuerait du coup le crédit de la province et 
des individus. Aujourd’hui, Coldwell et certains personnages repré¬ 
sentatifs de milieux politiques blâment le gouvernement d’avoir 
biffé des clauses qui protégeaient notre crédit. 

Nous ne sommes pas assez versé dans la matière pour passer 
un jugement qui, d’ailleurs, serait prématuré. Nous préférons atten¬ 
dre et juger la loi par ses effets. 

La cheville ouvrière de la loi du redressement des dettes est 
évidemment la Commission créée pour opérer une entente entre 
créanciers et débiteurs. De ses agissements dépendent les bons résul¬ 
tats de la loi. De fait, c’est elle qui décidera de l’opportunité d’une 
poursuite et déterminera sa nature et son étendue. A l’origine de 
la loi, la Commission avait même le pouvoir de fixer le montant 
que pouvait exiger un créancier, mais des modifications subsé¬ 
quentes lui ont enlevé cette faculté. En somme, la nouvelle loi res¬ 
semble de beaucoup à celle du même genre adoptée l’an passé par 
la législature. Elle diffère surtout \n ce sens qu’aujourd’hui le 
débiteur n’a pas à intervenir pour se défendre d'un créancier en¬ 
nuyeux auprès de la Commission du redressement. Cettte prote c tion 
lui est accordée du fait qu’aucun créancier ne peut poursuivre son 
débiteur sans obtenir au préalable la permission de ladite Commis¬ 
sion. .Elle a aussi plus d’envergure. L’ancienne ne s’appliquait qu’aux 
fermiers, propriétaires et marchands-détaillants; la nouvelle s’étend 
à tous les citoyens résidents de la Saskatchewan. La loi de 1932 
accordait à la Commission le pouvoir d’émettre des certificats proté¬ 
geant les débiteurs contre les saisies, la forclusion ou la reprise d’ar¬ 
ticles vendus à paiements différés. La nouvelle loi, à quelques excep¬ 
tions près, défend toutes poursuites ou procès sans l’autorisation de 
la Commission. 

La loi limitant les droits civils, dans l’ensemble de ses plus impor¬ 
tantes clauses, est contenue dans la loi du redressement des dettes 
de l’an dernier. 

Dans Inapplication de la nouvelle législation, nous demandons à 
la Commission d’agir de façon à raffermir notre crédit. Elle rendra 
un service inappréciable aux citoyens de la province, puisque ce 
nç sont pas les banques, les grosses compagnies ni les trusts qui souf¬ 
friraient le plus le cas échéant où nous perdrions notre crédit, mais 
bien les classes ouvrières et agricoles. 

* * * * 

La loi du mariage a subi certaines modifications. Pour qu’un 
prêtre puisse célébrer un mariage légalement, il doit être inscrit sur 
les registres du gouvernement. — Cette clause existait déjà dans 
l’ancienne — It doit en plus exiger des parties contractantes le cer¬ 
tificat de santé tel que stipulé par une clause nouvelle de la loi. S’il 
refuse de se Conformer à la loi, il se rend passible d’une amende 
n excédant pas $500.00 ou d’un emprisonnement pour un terme ne 
dépassant pas 12 mois. 

La loi demande que les futurs conjoints soient munis de per¬ 
mis ou qu’il y ait publication d’au moins deux bans à deux 
dimanches consécutifs. Un article de la loi stipule qu’il doit s’écouler 
un intervalle de sept jours depuis la demande du permis jusqu’à son 
obtention. Le consentement des parents est requis pour les mineurs. 
A défaut de ceux-là, les tuteurs ou un juge de la Cour de district. 
Un juge de la Cour du Banc du roi peut dispenser du consentement, 
probablement lorsque le contractant n’a personne à qui s’adresser. 

La loi défend le mariage des déserteurs et des débiles mentaux. 
Comme nous le faisions remarquer cette clause il est pas facile dans 
son application. Comment tracer la ligne de démarcation entre les 
idiots, les imbéciles et les sains d’esprit ? Le principe de cette clause 
prête flanc à la critique. Le but du législateur est sans doute d’enrayer 
la progression des débiles mentaux. Les adversaires se basent sur les 
expériences des spécialistes pour nier que les enfants des fous héritent 
toujours de la faiblesse mentale de leurs parents. 

Une autre partie de la loi, assez vivement critiquée, est cello 
qui dispense les femmes d’un certificat de santé. Les membres de 
la législature ont certainement fait preuve de beaucoup de galanterie 
à l’égard des femmes de la Saskatchewan auxquelles ils ont décerné 
sans aucune hésitation un certificat de parfaite santé. Les hommes 
prisent peu l’humiliation. Ils prétendent avec raison que la femme 
peut tout aussi bien que l’homme transmettre des maladies conta¬ 
gieuses. En exigeant un certificat d’une seule partie contractante, le 
gouvernement n’enraye qu’à moitié la contagion. En vérité, nous 
ne voyons pas les raisons qui ont in c ité le gouvernement à exonérer 
les femmes. 

* * * * 

• Voilà les lois les plus importantes de la session à notre point 
de vue, puisque le gouvernement a jugé bon de ne pas importuner 
les catholiques cette année. 11 a sans doute fini par comprendre qu’en 
légiférant contre eux, il se faisait tort à lui-même et que c’était 
mauvaise politique de continuer de se les mettre à dos à la veille 
des élections. 

* * * * 

Aü cours de la session, le gouvernement s’est apitoyé sur le 
sort de la population soviétique et à adopté une résolutuion — donnant 
par le fait même une directive à Ottawa — en faveur du troc avec la 
Russie. D’une façon indirecte, le gouvernement a blâmé la politique 
de M. Bennett en affirmant par la bouche de son chef qu’il était 

pour les bas tarifs tout autant que les libéraux. 

* * * * 

Les 92 lois passées à la dernière session n’ont certes pas épuisé 


“LE DROIT” 


L,1 FORTERESSE DE NOTRE 
RACE 


“Le Droit” d'Ottawa célébrait ré¬ 
cemment le vingtième anniversaire 
de sa fondation. Durant ces lon¬ 
gues années, le journal ccinadien- 
français a passé par bien 'des vi¬ 
cissitudes et difficultés. Le R. P. 
Charles Cliarlebois, o.m.i., en sait 
quelque chose Ici-dessus, lui * qui 
s 9 est dépensé, une partie de sa vie. 
pour mettre sur un pied viable la 
presse française de nos compatrio¬ 
tes ontariens. - ~ —■- 

U oeuvre française accomplie sur 
ce point stratégique du Canada est 
une épopée digne de figurer à la 
première page des annales où sont 
consignés 'les faits et gestes de notre 
race en Amérique. ‘Le Droit ’, tou¬ 
jours fidèle ci sa mission, a ècrit'dcs 
passages sublimes qui inspireront 
longtemps les groupes dissiminès à 
travers les provinces anglaises et en 
butte aux mêmes embûches de la 
part d'une majorité ostracisante. 

Sa lutte contre l'inique Règle¬ 
ment XVII, sa croisade organisée 
pour la défense des écoles onta¬ 
riennes, son énergie et son initia¬ 
tive dans la bataille, l'impulsion vi¬ 
goureuse qu'il a spontanément don¬ 
né à tout mouvement religieux et 

national ., et dont nous avons 

senti l'influence jusque dans le loin 
tain de nos plaines de l'Ouest , de »- 
meureront toujours un puissant sti¬ 
mulant "pour les cimes que passion¬ 
nent les plus chers intérêts du grou¬ 
pe français. v „ 

Ce que nous disons du ~Droit ” 
s'applique parfaitement à “L'Action 
Catholique,'' qui fêtait dernière¬ 
ment son vingt-cinquième anniver¬ 
saire, et au Devoir ” ainsi qu'ci tous 
les journaux canadiens-français des 
provinces anglaises du Canada. 
Leur parfaite union pour la défen¬ 
se "de notre foi et de notre langue 
constitue une forteresse inexpugna¬ 
ble. 

.Nous profitons de l'occasion pour 
remercier très sincèrement 'les jour 
naux de la province de Québec l cle 
suivre si anxieusement toutes nos 
activités de l'Ouest et de 'nous en¬ 
courager si sympathiquement. Nous 


RAPPORT DE LA COMMISSION* UN LAITIER PREVIENT L’INCENDIE 


ROYALE TURGEON 


Le blâme imputé à Machray et Shanks 


La commission royale Turgeon cri¬ 
tique le manque de vérifica¬ 
tion depuis 1925 


DU MANITOBA 


WINNIPEG. — La perte de tout 
près d’un million dans les fonds fi¬ 
duciaires de l’Université du Mani¬ 
toba, révélée en juillet dernier et 
suivie de l’arrestation et de la con¬ 
damnation de John-A. Ma'chray, 
pionnier de l’Ouest canadien qui 
avait rempli d’un quart de siècle 
avait rempli de hauts postes de con 
fiance, a été blâmée sur deux hom¬ 
mes — Machray et son principal 
comptable, feu R.-H. Shanks. 

Et, da'ns le rapport de la commis¬ 
sion royale Turgeon déposé à la lé¬ 
gislature du Manitoba, la respon¬ 
sabilité majeure pour l’esclandre 
qui permit à Machray, ancien éco¬ 
nome de l’Université, de poursui¬ 
vre les défalcations de $1,000,000 
pendant plus de vingt ans, est im¬ 
putée au conseil d’administration 
et à Robert Drummond, controleur 
général de la province. 

On attache un plus grand degré ‘ qu’exigé par la loi de l’Université, 
de blâme aux membres du conseil Suite â la page 2 


d’administration après 1924, l’an¬ 
née durant laquelle Isaac Pitblado, 
c.r., avait démissionné de la prési¬ 
dence. Il n’y a aucun doute, dit le 
rapport, que s’il était demeuré à la 
présidence, Machray et son camp- 
table-chef se seraient trouvés dans 
l’impossibilité d’échapper à la vé¬ 
rification établie par la 1 loi, en 
1925, ou durant toute année subsé¬ 
quente. Pendant sept ans avant 
1932, on n’a pas fait de vérification. 

LES COUPABLES 

Traitant de la culpabilité de 
Machray et de Sha‘nks, le rapport 
dit: “Nous désirons établir sans 
plus de retard que, partout où il 
s’agit de culpabilité, cette culpabi¬ 
lité revient sur deux hommes, 
Machray et Shanks.” 

On donne l’absolution au gouver¬ 
nement et à ses membres dans plu¬ 
sieurs questions soulevés durant la 
longue enquête, mais la commis¬ 
sion les blâme pour n’a'voir pas 
obtenu le rapport annuel sur les 
placements de l’Université tel 


DE LA CATHEDRALE 


L’église de Clarke City détruite par le feu 


MONTREAL. 


Des mains cri- de la ville. 



Les loteries en faveur 

de3 hôpitaux 

OTTAWA. — Le comité sénato¬ 
rial des bills privés a adopté un 
projet du sénateur conservateur, A. 
1). McRae, de Vancouver, pour au¬ 
toriser des loteries au bénéfice des 
hôpitaux. 

Le projet portait d’abord le titre 
de projet de loi pour autoriser des 
loteries en faveur d’oeuvres de cha¬ 
rité. Hôpita'ux a été substitué à 
oeuvres de charité afin de permet¬ 
tre au procureur général de chaque 
province d’émettre un permis par 
an pour une loterie en faveur d un 


Remaniement des sièges 


EDMONTON — Le gouvernement 
! de TAlberTa étudiera la question de 
remaniement des sièges à la légis¬ 
lature, s’il adopte une résolution de 
Thon. G. L. McPherson, ministre 
des Travaux Publics. Il y aura ré¬ 
duction du nombre des sièges, dit- 
on. 


L'embargo sur les 

exportations d'armes 


ne pourrons jamais apprécié à leur hôpital ou de plusieurs hôpitaux. 


juste valeur les services que ïes 
vaillants rédacteurs , à l'expérience 
consommée, ont rendus ci notre cau¬ 
se, qui en définitive est la leur, en 
consacrant des articles solidement 
charpentés à la défense des droits 
des minorités de l'Ouest. 

Conséquemment, ce nous est un 
devoir de gratitude bien doux de 
souhaiter an “Droit" d'abord , *puis 
ensuite à “L'Action Catholique" et 
au “Devoir ” longue vie et succès an 
service de l'Eglise et de la patrie 
canadiciine-française qu'ils servent 
si clignement. Puissent-ils ne pas 
être trop ébranlés par la crise fi¬ 
nancière qui fait chanceler sur 
leurs bases les institutions les mieux 
établies. i J. V. 


MISE au POINT 


N.D.R. — Dans notre article de 
la 1 semaine dernière, nous avons 
dit que le bill de stérilisation pré¬ 
senté au Manitoba avait été retiré. 
Nous nous étions appuyé sur cer¬ 
tains communiqués de la presse. 
Or, nous apprenons de sources cer¬ 
taines que malheureusement le co¬ 
mité des amendements Ta approu¬ 
vé et qu’il sera adopté facile¬ 
ment. 

Dieu merci, notre ministre de la 
Sa ! nté, le Dr Munroe, a su tenir 
compte des divergences d’opinions 


Le comité a rejeté une proposi¬ 
tion du sénateur Béique pour qu’il 
n’y ait qu’une loterie par an et que 
ce soit sous l’autorité du gouverne¬ 
ment fédéral. 


WASHINGTON. — Le comité des 
affaires étrangères de la Chambre 
des représentants a approuvé, par 
un vote de 15 à 6, le projet d’auto¬ 
riser le président Roosevelt à mettre 
l’embargo sur les expéditions d’ar¬ 
mes et de munitions aux pays en 
conflit. 


Ils ne combattraient pas 
pour le 


roi 


TORONTO. — Un certain nom¬ 
bre de jeunes étudiants ont été pris 
à partie par le -procureur général 
Price pour avoir déclaré qu’ils ne 
combttraient jamais pour le Roi ou 
le pays. Ces étudiants, dit Thon. 
Price, ne se rendent pas compte de 
l’appel de l’empire. 


CÉRÉMONIE À LA 
PORTE SAINTE DE 
SAINTE-PIERRE 


Une enquête sur la 


OTTAWA. — Avant de fournir 
du secours aux provinces de l’Ouest 
le gouvernement Bennett a décidé 
d’y faire une enquête sur la situa¬ 
tion. C’est dans ce but que, ces 
jours derniers, Watson Seller sous- 
ministre des finances à Ottawa s’a¬ 
cheminait vers l’Ouest 


CITE VATICAN. — La cérémo¬ 
nie de la “reconnaissance” de la 
porte sainte de Saint-Pierre a eu 
lieu, comme préparatif à son ou¬ 
verture officielle et à l'inaugura¬ 
tion de l’Année Sainte, le 1er avril. 
On a déplacé la mince plaque de 
.. j , marbre qui recouvre le mur de 

Situation de 1 Uuest |.trique S qui constitue la porte. A 

l’intérieur du mur, ils trouvèrent 
deux petits coffrets de zinc qui y 
furent placés le 28 janvier 1926, à 
la 1 fin de l’Année Sainte. 

D’ici à quelques jours, le mur in¬ 
térieur de la porte sera abattu 
tandis que l’extérieur sera complè¬ 
tement détaché sur ses quatre cô¬ 
tés et maintenu par une bande de 
fer, de manière qu’il puisse se bri¬ 
ser lorsque le Pape le frappera a- 
vec un marteau d’or, 
ainsi l’Année Sainte. 


minelles ont tenté, dimanche der¬ 
nier, juste* une semaine après la 
/destruction de l’église St-Ja’cques 
le Mineur, d’incendier la cathédra¬ 
le de Montréal. 

Heureusement que le paquet de 
papiers et de chiffons, destiné à 
allumer la conflagration, s’est con¬ 
sumé. 

De bonne heure,, le matin un lai¬ 
tier vit un homme sauter du toit 
d’une aile de la cathédrale pour 
rejoindre un autre qui l’attendait. 
Le laitier vit de la fumée qui sor¬ 
tait par une fenêtre du soubasse¬ 
ment et donna aussitôt l’alarme. 

La police et des prêtres accouru¬ 
rent en toute hâte à la basilique. 
Le feu avait déjà fait un trou d’u¬ 
ne profondeur d’un quart de pouce 
da’ns le plancher. 

On plaça aussitôt des gardiens à 
la cathédrale et à toutes les églises 


UNE AUTRE EGLISE BRULEE 
CLARKE CITY, Québec. — Le 2 
avril dernier, l’église catholique et 
le presbytère ont été rasés par le 
feu. 


L'incendie de l'église 

St-Jacques aurait une 

origine criminelle 


MONTREAL. — La police a ap¬ 
pris que quelques jours avant l’in¬ 
cendie, il fut tenu une réunion de 
membres d’une supposée secte com 
muniste à laquelle 25 personnes as¬ 
sistèrent. II fut décidé à cette as¬ 
semblée d’incendier un certain 
nombre d’églises. La police dit qu’il 
fut arrêté alors que l’église* de St- 
Jacques serait la première à brû¬ 
ler, et que ce serait ensuite le tour 
de l’église de Notre-Dame, Tune 
des plus historiques du continent. 


Québec sévira contre les communistes 

L’hon. premier-ministre Taschereau annonce qu’une loi sera 
présentée, dès la présente session, afin d’atteindre l’Uni- 
versité Ouvrière de Montréal, considérée comme un foyer 
d’infection. — Le chef de l’Opposition, M.M. Duplessis, 
promet son concours le plus entier pour assurer le respect 
de l’ordre. 

QUEBEC. — La Chambre a enten dre établi. Espérons que les catho- 
du un dialogue entre le Premier liqucs seront assez circonspects 
Ministre et le Chef de l’Opposition pour évincer une doctrine subver- 
qui va rassurer la province de Qué sive de leur foyer, 
bec, justement émue de constater-- 

que le mouvement bolchévistc, .par- J Crimmiini et cm 

Il de Moscou, eommenee ti s’infil- /1IIHUIllolCS) 


Accident d’avion 


NEODESKA, Kansa’s. — Un gros 
aéroplane, transportant le club de 
balle au panier de Winnipeg — 
“Winnipeg Toilers” — s’est applati 
sur le sol près de Neodesha. Six 
passagers ont été tués et les huit 
autres sérieusement blessés. Une 


ail sujet de cette loi immorale. Nous (panne de moteurs fut cause de l’ac- 
l’en félicitons. cidcnt. 


les énergies de nos législateurs qui ont brisé les cadres trop restreints 
de la province pour s’occuper de'la question du boycottage des 
Juifs allemands, de la Conférence économique, des dettes de guerre 
et de la Conférence du désarmement et de la paix à Genève. 

Fasse la divine Providen c e, comme le disait Son Honneur le 
lieutenant gouverneur en prorogeant la session, que les lois édictées 
cette année soient autant de facteurs d’un retour de prospérité pour 
les administrés de la Saskatchewan. 

Joseph VALOIS, o.m.i. 


AVIS 

IMPORTANT 

Nous prions nos annonceurs 
et abonnés d’adresser doréna¬ 
vant leurs correspondances à 
l’administration du “ Patriote”, 
sans faire mention d’aucun 
nom, lorsqu'il s’agit d’affaires. 
Naturellement, 'Tes chroniques 
et tous communiqués" pour le 
journal doivent être adressés au 
rédacteur. 


ti de Moscou,. commence a s’infil 
trer chez nous. 

Résumons brièvement le dialogue 

M. Maurice Duplessis.—“Tout le 
monde a 1 entendu parler de l’in¬ 
cendie de l’église St-Jacques. Il y 
aurait lieu, je crois, de prendre des 
dispositions pour empêcher la ré¬ 
pétition de telles calamités. II y 
a à Montréal deux “Universités Ou¬ 
vrières” qui sèment des principes 
subversifs auxquels s’oppose la 
mentalité de notre province”. 

L’hon. M. Taschereau.—“Une loi 
sera présentée par Thon, ministre 
du Travail d’ici à la fin de la ses¬ 
sion. Cette loi atteindra cette “Uni¬ 
versité Ouvrière”. Il y a un élément 
étranger qui est la cause de tout le 
trouble que nous déplorons... Je 
n’en ai eu de meilleure preuve 
qu’hier lorsqu’une délégation est 
venue me dire qu’elle demandait à 
M. Bennett de démissionner com¬ 
me Premier Ministre du Canada et 
à votre humble serviteur de démis¬ 
sionner comme Premier Ministre 
de la province de Québec. J’ai de¬ 
mandé aux délégués par qui ils vou¬ 
laient nous remplacer.. . Je prie 
les bons ouvriers de notre province 
de ne pas écouter les a’ppels qui 
leur sont faits.. Nous comprenons 
combien le problème est difficile 
chez nous pour empêcher que pé¬ 
nètrent dans notre province les élé¬ 
ments dissolvants de la société, de 
Tordre, de la loi et de la paix.” 
(appt, unanimes et prolongés) 

M. Duplessis. — “Pour l’adoption 
des mesures de répression qui s’im¬ 
posent en vue d'assurer la paix et 
Tordre dans cette province, je puis 
assurer à Thon. Premier Ministre 
qu’il peut compter sur l’entière coo¬ 
pération de l’opposition.” (appl. 
unanimes et prolongés). 

L’hon. M. Ta'schereau.—“J’en 
suis absolument sûr.” (nouveaux 
ap p 1 a u di ssem e n t s ). 

Au cours de scs remarques, le 
Premier Ministre a déclaré qu’il a- 
vait reçu une 'lettre d’un évêque 
qui lui disait: “Le mot d’ordre de 
Moscou c’est de s’attaquer à la pro¬ 
vince de Québec. On dit aux agents 
de Moscou: “N’attaquez pa's la pro¬ 
vince de Québec en disant que 
vous êtes des sans-Dicu et des sans- 
religion, car vous n’auriez pas de 
succès auprès de la population de 
cette province, mais attaquez avec 
les encycliques à la bouche!” 

N. -D.R. Nous en avons aussi en 
Saskatchewan de ces gens pertur¬ 
bateurs qui se cachent derrière les 
encycliques pour chambarder l’or* 


Feraient Sauter 
, les Banques 

NEW-YORK. — Le service secret 
des Etats-Unis a 1 été informé der¬ 
nièrement qu’un gigantesque com¬ 
plot est présentement formé par les 
communistes afin de faire sauter 
les banques du pays. Le service se¬ 
cret a immédiatement mis les ban¬ 
ques au courant de cette menace, 
leur demandant de se précaution¬ 
ner. Ce danger a été révélé pa'r une 
haute autorité. 

Le service secret était informé 
que les communistes ont l’intention 
de faire sauter tous les coffrets de 
Sûreté des principales banques du 
pays en y plaçant des bombes qui 
feraient explosion toutes ensemble. 
Au même moment le pays entier se 
couvrirait de banques en ruines et* 
le désordre serait général. 


Le cardinal Villeneuve 
prend possession de 
son église titulaire 


ROME. — Son Eminence le Car¬ 
dinal Jean-Marie-Rodrigue Ville- 
neuve, archevêque de Québec pre¬ 
nait hier possession officielle de 
son église titulaire, Santa Maria 
degli Angel, un des édifices histo¬ 
riques de Rome l’antique. 

De nombreux hauts prélats et une 
foule de laïcs ont assisté à l’impo¬ 
sante cérémonie dans le magnifi¬ 
que tem.plè, qui faisait partie à l’o¬ 
rigine des piscines construites par 
l’Empereur Diocésain et restaurées 
par Michel-Ange. 

L'église avait revêtu ses décora¬ 
tions des grands jours. C’est une 
des églises les mieux connues de 
Rome. Les Fascistes s’y rendent 
pour leurs cérémonies commémora¬ 
tives. 

Le Cardinal Villeneuve, après a- 
voir lu le décret papal lui donnant 
l’église titulaire, prononça une al¬ 
locution pour exprimer son appré¬ 
ciation de l’honneur que lui confé¬ 
rait Sa Sainfeté le Pape Pie XI en 
lui décerna’nt une église entourée 
par tant de souvenirs historiques. 
Son Eminence (donna ensuite sa bé 
nédiction. 

L’acte officiel de la prise de pos¬ 
session fut accompli quand le cler¬ 
gé se rendit dans la sacristie et ins¬ 
crivit l’acte de possession du Car* 
dinal Villeneuve. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 5 avril 1933 


CHOSES AGRICOLES 


79.6 


Le sénat et la 

situation de Félevage 

Les éleveurs de l’Ouest ne reçoivent que 3/4 centins la livre 

pour le bétail 


L’hon. D. R. Riley a attiré l'at¬ 
tention du Sénat sur la situation 
extrêmement grave dans laquelle se 
trouve l’industrie de l’élevage des 
bestiaux et il a demandé qu’un co¬ 
mité soit nommé par le Sénai pour 
étudier toutes les questions se rap¬ 
portant à l’élevage et à l’exporta¬ 
tion des besTiaux. 

M. Riley rappelle que l’industrie 
de l’élevage des bestiaux remonte 
aux temps les plus reculés et que 
les éleveurs ont été les pionniers de 
l’Ouest canadien. Les producteurs 
de blé ont réussi peu à peu à chas¬ 
ser les éleveurs et à les refouler 
vers les montagnes mais l’élevage 
des bestiaux n’en constitue pas 
moins aujourd’hui une des bran¬ 
ches les plus importantes de l’agri¬ 
culture. 

En 1931, le Canada a produit 
304,000,000 de minois de blé qui, à 
38 centins le ininot, ont rapporté 
$115,520,000. Durant la même pé¬ 
riode, 600,000 têtes de bétail ont été 
mises sur le marché et 900,000 ont 
été abattues dans les campagnes, 
soit une valeur de $60,000,000. Les 
produits laitiers ont rapporté $238- 
000,000 qui, avec les $60,000,000 
forment un total de $298,000,000 
dont ont bénéficié les éleveurs de 
bestiaux, c’est-à-dire plus du dou¬ 
ble de la valeur de la production 
de blé. 

Toutes les terres du Canada'ne 
sont pas bonnes pour la culture du 
blé tandis que l’on peut faire par¬ 
tout l’élevage des bestiaux et il y a 
bien plus de gens qui sont atteints 
pa'r la baisse des prix des bestiaux 
que par la baisse des prix du blé. 
Dans l’Alberta, les propriétaires de 
ranch produisent les animaux et ce 
sont les cultivateurs qui les nour¬ 
rissent et les engraissent; les uns 
et les autres font ainsi de bons pro¬ 
fils. Tous «les bestiaux engraissés 
<le la sorte fournissent de la vian¬ 
de de la' meilleure qualité. 

M. Riley dit qu’il y a actuelle¬ 
ment dans l’Alberta 13,000 tètes de 
bétail dep rentière qualité prêtes ou 
presque à être mises sur l e marché 
mais tout ce que -les cultivateurs 
pourront obtenir pour ces bestiaux 
sera 3 centins 1-2 la livre. Il ajou¬ 
te que beaucoup de fermiers se 
fancent Aujourd’hui dans l’élevage 
du bétail et que l’on ne trouve 
presque plus de fermes “sans va¬ 
ches, sans porcs et sans poules.” 
D un autre côté, les prix des bes¬ 
tiaux ne sont pas plus encoura¬ 
geants à l’heure qu’il est que les 
prix du blé et quelque chose doit 
ctre fait pour y remédier. 


I Les prix de la viande dans les 
• magasins des villes montrent l’é- 
j cart énorme entre ce que le culti- 
| vateur reçoit et ce que le consom¬ 
mateur est obligé de payer. H est 
[grandement temps que cette indus¬ 
trie soit réorganisée et qu’un con¬ 
trôle soit exercé sur le système de 
distribution. 

Le sénateur Riley dit que le Ca¬ 
nada ne peut pas contrôler les prix 
en Grande-Bretagne mais il peut le 
faire ici en réduisant les frais de 
vente. Une réduction des ta'ux de 
[transport par voie ferrée, des taux 
des cours à bestiaux et des taux de 
transport maritime, permettrait an 
producteur d’obtenir de meilleurs 
prix sur le marché domestique. 

Bien que le marché domestique 
ail absorbé l’année dernière 1,500,- 
000 tètes de bétail et (pie 17,000 
seulement aient été expédiées en 
Grande-Bretagne, les prix du mar¬ 
ché domestique n’en ont pas mo'#,s 
été basés sur ceux obtenus pour le 
petit nombre d’animaux qui avaient 
jété exportés. Les éleveurs ont so¬ 
lutionné le problème de la produc¬ 
tion: ils fournissent des animaux 
ale première classe mais ce qui leur 
manque ce sont des marchés. 

I M. Riley est heureux de voir que 
le bétail a été inclus dans le pro¬ 
jet de création d’un fonds de stabi¬ 
lisation. Ce n’est cependant qu’un 
palliatif et il est indispensable 
qu’un plan national pour la vente 
des bestiaux soit adopté ava'nt d’es¬ 
sayer de remettre l’agriculture sur 
pied. Il suggère la création d’une 
Commission nationale pour la ven¬ 
te des bestiaux munie de pouvoirs 
statuaires très étendus. 

Le sénateur Donnelly ,président 
du comité de l’agriculture, admet 
avec M. Riley que l’industrie de 
l’élevage des bestiaux est de lal pre¬ 
mière importance et qu’elle a be¬ 
soin d’amélioration. Il dit que la 
-Conférence impériale a grandement 
amélioré la situation en ce qui con¬ 
cerne le marché britannique et que 
l’expéditeur canadien a été’mis sur 
le même pied que celui d’Irla'nde. 

M. Donnelly dit que la grande dif¬ 
ficulté pour l’expédition des bes¬ 
tiaux en Angleterre est de trouver 
de la place pour ces animaux sur 
les transatlantiques. C’est ce qui 
s’est produit la semaine dernière. 

II suggère que le département de 
l’Agriculture achète deux ou plu¬ 
sieurs navires et les équipe pour le 
transport des bestiaux. Une mai¬ 
son de Toronto a fait cela il y a 
deux ans et elle s’en est bien trou¬ 
vée. 

Le sénateur Donnelly déclare 


qu’il existe beaucoup de méconten¬ 
tement chez les éleveurs de bes¬ 
tiaux. Ils trouvent trop élevés les 
taux des cours à bestiaux; ils pré¬ 
tendent que le foin qui se vend de 
$3 à $4 la tonne à la campagne leur 
revient à $30 la tonne à Toronto et 
que les frais de vente du bétail 
sont aussi élevés que durant la 
guerre; les commissions des agents 
sont de plus exorbitantes. 

La concurrence entre les ache¬ 
teurs dans les cours à bestiaux sem¬ 
ble avoir disparu mais il existe en¬ 
core entre les producteurs et les 
fabricants de conserve des malen¬ 
tendus qu’une enquête seule, pour¬ 
rait éclaircir. Il est d’opinion que 
la question devrait être soumise au 
comité et il propose en conséquen¬ 
ce l’ajournement du débat. 

Le sénateur Casgra'in dit qu’il a 
été un des directeurs des cours à 
bestiaux de Montréal pendant dix 
ans et qu’il a iperdu la plus grande 
partie de l’argent qu’il avait placé 
dans cette entreprise. Celle-ci n’a 
jamais donné aucun bénéfice. 


Voie .. 

SEIGLE 

2 C.W. .. 36.1 

Rejeté. 32.7 

Voie .. 36.3 


Encore des prix pour ceux 
.qui donneront un nom au 
gâteau mystère. 


GAGNANTS DE FEVRIER 


La Bourse 


NEW-YORK. — D’après les rap¬ 
ports d’hier, le dollar canadien 
valait 83 1-4 sous. Ce qui repré¬ 
sentait une prime moyenne de 20 
L8 pour cent en numéraire améri¬ 
cain. La* livre sterling se cotait à 
$3,42 5-8. 

MONTREAL. — La livre anglaise 
valait $4,11 4-5. La prime sur nu¬ 
méraire américain était de 20 3-16 
Le franc français est demeuré sta¬ 
ble à 4.72 sous. 


Soixante-trois Canadiens ont ga¬ 
gné des prix de $10 à $250 dans le 
fa'meux concours du gâteau mystère 
du mois de février donné par les 
fabricants de la Poudre à pâtisse¬ 
rie Magique. 

Le premier prix $250 fut rem¬ 
porté par Mme Joe Kent RR No 2 
Tillsonburg, Ont., avec le nom de 
“Chocolaté Economystic”. Le se¬ 
cond prix, $100 fut gagné par Mlle 
Florida Tessier de Garthby Sta¬ 
tion, P. Q. Mme R. Strong, Winni- 
peg, Man. remporta le prix de $50. 
Les gagnants des prix de $10.00 sont 
dispersés par tout le Canada. 660,- 
000 lettres furent soumises aux ju- 
ges. 

Deux cent cinquante dollars si¬ 
gnifient beaucoup en ce moment et 
tout ce que vous devez faire est de 
soumettre un nom pour le gâteau 
mystère. Cette semaine la recette 
et les règlements du concours pour 
le 4ème gâteau mystère sont don¬ 
nés en page 3 de ce journal. Es- 
sayez-le et tâchez de lui donner un 
nom. Vous n’aurez qu’à le soumet¬ 
tre aux organisateurs du concours 
et vous aurez une cha'nce de ga¬ 
gner le grand prix de $250, ou en¬ 
core un des autres prix d’argent. 
Puisque vous ne déboursez rien 
pourquoi ne pas y participer. 


Le Marché 


BLE 

1 Nord ... 49.7 

2 Nord . 48.1 

3 Nord .. 46.6 

No 4 .. 45.4 

No *5 . 43.6 

No 6 ... 42.6 

Fourrage . 40.6 

Voie .. 50.1 

1 Duruni . 54.6 

2 Durum .. 52.2 

3 Durum .. 49.2 

AVOINE 

2 C.W.. 24 

3 C.W. 21.6 

1 Fourrage .. 21 

2 Fourra'ge... 19 



Les chevaux de trait 

sont plus en demande 


TORONTO. — La législation pro¬ 
chaine de la fabrication de la vente 
de la bière aux Etats-Unis a com- 
jme résultat l’augmentation de la 
demande pour les chevaux de trait 
venant des fermes de l’Ontario. 
C’est ce qui a été déclaré par M. 
Ma'rk Duff, au cours d’une réunion 
de l’Association des éleveurs de 
chevaux de l’Ontario. 


Rejetée . 

Vmî o . 

_ 242 

ORGE 

No 3 .. 


No 4 .. 


Rejetée . 

. . 25.2 

Fourrage . 


Voie .. 

. 29.6 

LIN 

1 N.W.C. . 


2 C.W. 

. 75.5 

Rejeté . 

. 61.4 


LE THÉ 


CALGARY. — L’unité No 1 du 
parti ouvrier canadien condamne 
les nouvelles taxes qui augmentent 
les prix des denrées et a adressé 
une résolution de protestations à 
Ottawa. La résolution dit que les 
nouvelles taxes affectent même les 
sans travail. 



REDUIT DE 


TOKIO. — Le ministère des fi¬ 
nances a récemment importé de 
l’International Nickel Company of 
Ca'nada, plusieurs ceuilaines de ton¬ 
nes de nickel pour frapper des piè¬ 
ces de monnaie afin de remplacer 
les pièces actuelles de cinq et de 
dix sens (Le sen équivaut à un cen¬ 
tième du yen, lequel vaut environ 
22 sous). 



la livre 


Etiquette Brune 
Maintenant 25c la i livre 

Epiciers - voyez les formules de 

RABAIS QUI VOUS ONT ÉTÉ ADRESSÉES- 
NOUS VOUS PROTEGEONS CONTRE 
TOUTE PERTE. 

GIBSON PATERSON LIMITED, WINNIPEG 

LA MEME QUALITE DE CHOIX 


Le blé en France 


PARIS. — En vertu d’un décret 
publié par le ministre de l’Agricul¬ 
ture, le blé importé canadien et au¬ 
tre n’entrera pas dans la farine 
française. Le contenu requis de blé 
domestique a été augmenté, par ce 
décret, de 99 à 100 pour cent. 


Le parti (ouvrier proteste 


Nickel du Canada 


Rapport de 
la Commission 


Suite à ta page 1 

Cette loi demande des rapports an¬ 
nuels sur les fonds de placement de 
PUnivers'ité, mais la commission dé 
couvre que l’hon. R. A. Hoey, mi¬ 
nistre de l’Instruction publique de¬ 
puis 1925, ne fit aucune démarche 
pouf faire soumettre un rapport 
convenablement vérifié du conseil 
d’administration. 

Le premier ministre John Brac- 
ken est exonéré de toute responsa¬ 
bilité, n’ayant pris connaissance 
des défalcations qu’en juillet, 1932. 
On blanchit également Phon. juge 
R. M. Dinniston, qui fit partie de 
l’étude Machray jusqu’après la 


DES CANAILLERIES 

E. J. Sharpe, asocié de Machray, 
nia toute connaissance de. prati¬ 
ques frauduleuses dans l’étude de la 
raison légale. Le rapport le blâme 
d’avoir pigé dans les fonds de la 
raison légale sans égard aux affai¬ 
res et de n’avoir ja'mais demande 
une vérification de l’argent con¬ 
fié à la raison légale dont il faisait 
partie depuis 25 ans. 


James Kerr, qui succéda à 
Shanks comme premier comptable, 
aida aux vols de Machray, déclare 
le rapport. Il semble devoir $12.114 
à la raison légale. La commission 
fait son éloge pour lui avoir prêté 
son entier concours et de s’etre la¬ 
vé le coeur de toute l’histoire. Kerr 
croyait que Machray était en posi¬ 
tion de restituer les “emprunts”. 
MachrrJy est aujourd’hui au péni¬ 
tencier de Stoney Mountain, près 
de Winnipeg, où il purge une sen¬ 
tence de sept ans imposée le 22 
septembre dernier. Il se meurt du 
cancer. C’était un des hommes de 
confiance de l’Eglise Anglicane au 
Canada. Shanks est mort en avril 
dernier. Le rapport recommande de 
porter le nombre des directeurs de 
neuf à 14 et de choisir les direc¬ 
teurs pa'r mi des hommes indépen¬ 
dants des affaires financières de 
l’Université. La raison égale de Ma¬ 
chray administrait quinze fqis fi- 
| du cia ires. 

La commission avait été nommée 
après la condamnation de Machra'y. 
Elle était sous la présidence de 
l’honorable juge W. R. A. Turgeon 
de la cour de cassation de la Sas¬ 
katchewan et C. G. K. Nourse, de 
Winnipeg, ont siégé avec l’hon. ju¬ 
ge Turgeon pendant les nombreu¬ 
ses semaines de l'enquête. 
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| DUCK LAKE, Sask. 

-—ÿ _^i 

—Nous apprenons (pie M. Ed- 
mour Touche!, qui a passé l’hiver 
en vacances dans sa famille à 
Montréall, désire s’établir la-bas. 
Nous lui souhaitons du succès. 

—Le 5 mars, l’équipe de “Broom 
bail” des jeunes amateurs du vil¬ 
lage gagnèrent la coupe “Tip Top” 
pour la deuxième fois. 

;—Le 12, Son Exc. Mgr J. . Pru¬ 
d’homme était de passage au pres¬ 
bytère. 

—Le 16, Mme René Barré nous 
est revenue contente de Régina où 
elle a passé trois semaines chez son 
fils George. 

—Le 24, eut lieu à l’hôtel de vil¬ 
le, une conférence sur les possibi¬ 
lités de faire pousser la betterave 
à sucre. Mme Séguin, la promotri¬ 
ce, fit les frais du discours. Le 2 
avril, avait lieu une deuxième as¬ 
semblée, où il fut décidé de mon¬ 
ter une sucrerie, et des fermiers s’en 
gagèrent à semer environ une qua¬ 
rantaine d’acres de betteraves. No¬ 
tre village aura donc une sucrerie, 
la première de son genre dans 
l’ouest. 

—Dimanche, le 2, eut lieu une 
assemblée pour choisir Pexécutif 
de l’À.C.F C. Le nouveau comité se 
compose *de notre curé Mgr Desma¬ 
rais, p.a'., v.g., secondé par M. l’ab¬ 
bé Touchet; président honoraire, 
Thon. Dr Uhrich; président, M. 
Charles Kleine; Mme G. Man clin, 
vice-présidente; M. M. Courc'hène, 
secrétaire. Directeurs: MM. A. 
Campbell, R. Barré, G. Mandin, C. 
Schmidt et A. Cel-lon. Directrices: 
Mmes A. Barré, D. Péri liai et W. 
Brun elle. 

—Dim apc lie, à 7 heures, pour 
Couverture de l’année sainte, nous 


Si vous désirez satisfaction 
dans vos travaux d’élec¬ 
tricité appelez 

J. E. LACROIX 
V “Electragist” 

Avec l’aide de son organi¬ 
sation, il a pour but de tou¬ 
jours faire du travail de qua 1 ^ 
lité supérieure à des prix 
modérés. 

J. E. Lacroix 

LIMITED 

contracteurs-électricîens 

(Membre A.E.l.) 
Téléphone :- 

Bureau 2344 —Soirées 2594 

3e rue, Prince-Albert, Sask. 


avions une heure sainte prêchée 
par Mgr Desmarais. A la sortie de 
l’église, nous nous rendions à la' 
salle paroissiale pour écouter une 
instructive conférence donnée par 
Mgr Desmarais. La deuxième d’une 
série sur les questions sociales ac¬ 
tuelles. Ensuite nous avons joui 
d’une belle séance récréative pré¬ 
parée par les jeunes gens de la pa¬ 
roisse sous l’habile direction de 
Mlle Gabrielle Mandin. Ce fut un 
réel succès. Maigre les très mauvais 
chemins, il y avait line nombreuse 
assistance. Gomme toujours, nos a- 
mis de Carleton vinrent encoura¬ 
ger nos jeunes. Le programme était 
très varié, le voici: 

1. Duo: “King of the Garni val” 
Mlles -G. Touchet, L. Mandin. 

2. Chant: “Canada chéri’ choeur 

3. “Le célèbre Dentiste” 
Dentiste, A. LeBlanc. 

Patient, G. Schmidt. 

Baptiste, A. Pogu. 

4. “Le chat de Madame Goblet” 
Scène comique. Mlles L. Man¬ 
din, II. Pogu. 

5. Musique, Mlle G. Touchet. 

6. “L’été de la St-Martin” 
Comédie. 

Brinveville, C. Schmidt. 

Noël, son neveu, A. Pogu. 
Madame Lcbreton, L. Mandin. 
Adrienne M. Pogu. 

7. Chant 1 , “Scatter Seeds” choeur 

8. “Un mariage manqué” 
monologue, G. Schmidt. 

9. “Pantomine”, comique. 

Mlles A. iPérillat, IL Pogu. 

MM. F. Barré, E. Péri liai et J. 
Fox. 

10. Duo de chant, “Marie la fille” 
Mlle L. Mandin 

M. C. Schmidt. 

11. Déclamation, “Mes Trois Ma¬ 
ris” “les annonces du bédeau” 
Mlle A. Melean. 

12. “Le Rêve de Drummond” 

M. Fernand Barré. 

13. Parade, comique, O CANADA. 

En termes choisis, Mgr Desma¬ 
rais remercia ceux qui nous firent 
passer un si bon temps. Les recol¬ 
les furent de $34.00 pour l’église. 
Nos félicitai ions sincères. 

—Nous regrettons d’annoncer 
que le 1er avril Mme Joseph Rous¬ 
sel s’éteignit dans la paix du Sei¬ 
gneur après une courte maladie. 
Mme Roussel et son mari vinrent 
de France s’établir à Dack Lake il 
y a au-delà de 35 ans. Mme Roussel 
laisse beaucoup d’amis. Pour pleu¬ 
rer sa perte la 1 défunte laisse Mme 
Joseph Fournier de St-Louis et MM. 
Louis Antoine et Etienne Roussel. 
Les funérailles eurent lieu le 3. Nos 
sympathies sincères à la famille si 
cruellement éprouvée. 

—Le dégel était bien commencé 
mais nous jouissons d’une vilaine 
tempête lundi le 3, maintenant il 
fait un .beau temps. 


Fondée en 1891 

Tannerie: 1704 rue Ibervillc 

Daoust, Lalonde & Co., 

LIMITED 

MANUFACTURIERS DE 
CHAUSSURES 

Tanneurs et Corroyeurs 

BUREAU ET FABRIQUE 
45 à 49 Carré Victoria 


MONTREAL 


QUEBEC 


Hôtel King 

Cet iiôtel autrefois le “Saskat¬ 
chewan”, situé en face de la 
Rare C.N.R. peut vous fournir 
tout le confort que vous pouvez 
désirez : Sous la nouvelle, admi¬ 
nistration, les chambres sont 
garnies (le nouveaux ameuble¬ 
ments. 

PLAN EUROPEEN 
Taux $1.00 en montant 
FRED L. SHEA, Propriétaire 
TEL: 273» Prince-Albert 


Tannerie de North Battleford 

Qartiers généraux de l’Ouest pour les robes de carriole 
Custom Tanner et manufacturier général 

MAIL ORDIÏR HOUSE OP SASKATCHEWAN REGISTERED 

Spécial Jusqu’après les Semences 

Cuir de harnais noir ou brun. Tanné à l’huile de foie de 
morue, chromé “All-Weather Proof” 37c la livre. 

Ayez votre cuir de harnais pour le travail du printemps 
Prix plus bas qu’ils ne l’ont jamais été. 

J allouerai 2c la livre pour bonnes peaux de boeuf, gelées, 
données en échange de notre travail. - Fret payé par les 

clients 

TANNERIE DE NORTH-BATTLEFORD 

W.-O. NORMANDIN, propriétaire NORTH-BATTLEFORD, Sask. 



BON TABAC à sacrifice: Rouge, Bel¬ 
gique, Grand général, Petit Rouge, 
Connecticut, Tabac à, cigares, Prix 
$12. le cent. Douze livres expédiées 
comme échantillon sur réception de 
$1.75. FFrais d’expédition laissés à 
l’acheteur. Pour informations, s’a¬ 
dresser à, Adhémar Lamarche. 
Saint-Esprit, Comté Montcalm, P.Q. 

32-11-p 


D'IDMANDiE© bonne cuisinière et mé¬ 
nagère , (capable d’entreprendre 
besogne sur ferme. Yj section. Per¬ 
sonne capable l’élever volailles. 
S’adresser à boîte C Lo Patriote, de 
l’Ouest, Prinee-AU>ort, Sask. 4-5-p 


ON IDE'MMXDE POUR LA FERME 
une servante d’âge moyen pour 
tenir maison avec deux garçonnets 
de 3 et 11 ans. Bon salaire. Adres¬ 
sez Boîte 26, Cantal, Sask. 3-7-p 


SERVANTE DEMANDEE. Personne 
d’expérience, parlant le français. 
Donner références sur premère let- 
Donner références sur première let¬ 
tre. S’adresser à Madame C. A. 
Prince-Albert, Sask. 5-c 


MAGASIN A LOUEUR à $15.00 par mois 
avec habitation et remise ou à ven¬ 
dre à $1350.00 payable comme loyer 
centre Village. Domrémy, Sai:?k. 
Grandeur bâtisse 4 6 x 28. S’adres¬ 
ser â François Georget, Domrémy, 
Sask. 5-p 


TABAC TABAC TABAC 

Toutes variétés de haute qualité, bien 
arômées en feuilles et hachées. De¬ 
mandez liste^le prix à: J.-J. Gareau 
& Fils, S.-Roch de l’Achigan, (l’As¬ 
somption), Qué. 


Vendez les produits Watkins 

Fabriqués dans l’Ouest Canadien 
Soyez un homme de Watkins. Gagnez 
de $35. à $50. par semaine en com¬ 
mençant. Ayez un magasin ambulant. 
Plus de 150 produits d’alimentation 
et choses nécessaire à la ferme et à 
la maison et dont se servent des mil¬ 
liers de fermes Canadiennes. 64 ans 
do réputation. Hommes ambitieux et 
fiables demandés immédiatement 
pour établir notre commerce près de 
Prince-Albert, Henribourg, Duck-La.ke 
Paddockwood. Pour livret gratuit écri¬ 
vez à J. 1 R. Watkins Co., dept 212 
Winnipeg, Man. 


Déficit de $204,000,090 


PARIS. — Le gouvernement pré¬ 
voit un déficit de $204,000,000 qu’il 
considère inévitable dans le bud¬ 
get de 1933 qu’il vient de soumettre 
à la Chambre des députés. Les dé¬ 
penses seraient de 50,385,000,000 
de francs et les recettes de 45,172,- 
000,000 de francs. On tentera d’é¬ 
quilibrer le budget l’an prochain, 
mais on a considéré qu’il n’était 
pas sage de le faire cette année, vu 
le mécontentement des contribua 1 - 
bles. 


Le Meilleur 
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/ 

Pilules^ 

Dock! pour leRein 


; C. S. LACROIX ; 

4 4 

4 ASSURANCES: feu vie, maladie et ; 

J accident, auto et responsabilité. J 

4 4 

4 Terres, fermes et propriétés t 
\ A VENDRE * 

- H 

\ Tel. 2344 Prince-Albert, Sask. J 
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NOUS VENDONS DU PAIN 

En gros et détail 

Fait de la meilleure farine 
Demandez le , ' 

CRISPY CRUST 

Vous l’aimerez 

PRINCE ALBERT BAKERY 

Téléphone 2552 — 1ère Avenue O. 
PRINCE-ALBERT SASK. 


APPELEZ 3132 

Pour camionage, emballage, démé¬ 
nagement ou livraisons de toutes 
sortes 

PRINCE ALBERT 
Cartage & Warehouse Co. 

H. Baker prop. 

1207—2ème Ave. O. Prince-Albert 


































































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 5 avril 1933 


La Session Provinciale 


La loi du mariage 


REGINA. — Après le 1er juillet, 
aucune personne, affectée d’une 
maladie contagieuse, tel que défini 
dans la loi de la Santé publique, 
ne pourra entrer dans l’état du ma¬ 
riage. De par la même loi, le ma¬ 
riage sera prohibé aux idiots et a'ux 
imbéciles. La nouvelle loi a été a- 
doptée en Chambre la semaine der¬ 
nière. D’après la teneur de la loi, 
on exigera, avant de remettre le 
permis, un certificat de santé, su¬ 
jet à un exa'mcn, de la part de 
l’homme. L’examen médical doit se 
faire dans 'les dix jours précédant 
la mariage. Ceux qui p7890$ùùùù 
le ma'riage. 

CEUX QUI PEUVENT FAIRE CE 
MARIAGE 

Tout membre du clergé de n’im¬ 
porte quelle église, confession ou 
d’un corps religieux, dûment or¬ 
donné; tout catéchiste, missionnai¬ 
re ou étudiant en théologie dûment 
nommé; tout délégué par l’autorité 
constituée de toute église, commu¬ 
nauté religieuse, pour solenniser le 
mariage; tout commissaire ou of¬ 
ficier a'utre qu’un lieutenant de 
l’Armée du Salut; tout rabin juif 
et 1 commissaire dûment nommé 
par le lieutenant gouverneur en 
conseil peuvent faire les mariages. 

Toute personne autorisée à so¬ 
lenniser le mariage d’après la nou¬ 
velle loi doit être enregistrée par 
le greffier ou secrétaire et les for¬ 
mules de mariage doivent être re¬ 
tournées d’après les stipulations de 
la 1 loi des statistiques. 

PERMIS OU PUBLICATIONS DE 
BANS 

Aucun membre du clergé ou au¬ 
cune personne autorisées à célé¬ 
brer le mariage ne peuvent le faire 
à moins que les parties contractan¬ 
tes ne soient munies du permis re¬ 
quis par la loi. 

Les bans doivent être publiés au 
•moins deux ^dimanches de suite, 
soit dans l’église, la chapelle, la 
salle publique ou a'utres places dans 
laquelle l’un des contractants a 



Mon carnet 


CONSEILS AUX DEMOISELLES 
A MARIER 


Une vieille fille, qui avait pris 
le ménage en grippe, disait à ses 
nièces: 

N’épousez jamais un brasseur, il 
vous mettrait en bière; fuyez le 
bourrelier qui a une mauvaise alê¬ 
ne; le boulanger, lui, vous aura vite 
mise dans le pétrin; le musicien 
vous nourrira'it de son; le menui¬ 
sier vous scierait le dos du matin 
au soir; le fabricant d’allumettes 
vous prouverait que chez lui tout 
le monde souffre; le barbier est ad 
nombre des raseurs; le teinturier 
vous en ferait voir de toutes les 
couleurs; l’épicier vous mettrait 
dans la mélasse. Ne prenez pas au 
sérieux la demande d’un fumiste; 
avec un opticien vous auriez des 
jumelles; le cordonnier vous tape¬ 
rait le cuir; le serrurier vous jette¬ 
rait dans les fers; le forgeron a 
trop d’habitude du soufflet; le pho¬ 
tographe aime trop la pose ou fai¬ 
re poser; le relieur chagrinerait 
votre peau; le flûtiste risquerait a- 
près la noce de jouer des flûtes; 
que ce soit du myope ou du pres¬ 
byte vous serez mal vue; l’électri¬ 
cien vous enverrait sa pile sur la 
face. 

Peut-être pourriez-vous prendre 
un imprimeur en qui vous trouve¬ 
riez un homme de caractère, sur¬ 
tout s’il fait sur vous une bonne 
impression. 

Je vous souha'ite de les rencon¬ 
trer. 

Mais, plaisanterie à part, nous 
répondrons à la vieille tante, que 
dans toutes les professions il se 
trouve des hommes de principe et 
d’honneur capables de fonder une 
famille. 

“Lien familial”, 
Nancy, Décembre 1932. 


l’habitude d’assister aux cérémo¬ 
nies du culte. Dans le cas où la 
croyance religieuse d’une commu¬ 
nauté substitue le samedi ou un 
autre jour au dimanche, les bans 
doivent être publiées durant deux 
sa'medis ou autres jours successifs. 

Le mariage doit avoir lieu dans 
l’intervalle des trois mois suivant 
la publication des bans. Le. prix du 
permis est $5.00. L’émetteur garde¬ 
ra un dollar et remettra la balance 
au gouvernement provincial. 

DEFENSE 

Il est défendu d’émettre un per¬ 
mis ou de proclamer des ba’ns pour 
une personne au-dessous de 15 ans. 
Cette dause de la loi s’applique 
aux “Quakers” et aux “Doukho- 
bors”. Un article de la loi déclare 
qu’il n’est pas besoin de publier les 
bans dans les territoires non or¬ 
ganisés. Ceci s’applique à l’est de la 
province au troisième méridien a'u 
jnord du 55ème et à l’ouest du troi¬ 
sième méridien au nord du 62ème 

LE CONSENTEMENT DES 
PARENTS 

On ne pourra célébrer le maria¬ 
ge d’aucune personne au-dessous 
de 21 ans sans le consentement par 
écrit des parents des deux parties 
contractantes. Si l’un des parents 
est mort le consentement de l’au¬ 
tre peut donner le consentement. 
Une stipulation de la loi prévoit 
le cas où ce consentement peut 
être donné pa'r un juge de la Cour 
de district quand les personnes 
susdites manquent. Un juge de la 
Cour du Banc du roi a le pouvoir 
de dispenser de la clause du con¬ 
sentement entièrement. 

Les “Quakers” et “Doukhobors” 
ont le droit au mariage d’après leur 
rite. 

La loi prévoit aussi le cas des 
mariages civils qui peuvent être 
faits pa'r des commissaires nommés 
par le lieutenant gouverneur-cn- 
conseil. 

PEINE POUR INFRACTION 

Tout émetteur de permis de ma¬ 
riage, qui donne illégalement des 
permis, sans avoir au préalable ob¬ 
tenu tous les documents exigés par 
la loi; qui donne des permis aux 
parties contractantes, a'iors que les 
deux sont sous l’influence de la 
boisson; ou qui ne renvoie les for¬ 
mules ou le paiement durant la pé¬ 
riode prescrite par la loi; qui né¬ 
glige ou refuse de se conformer 
aux autres obligations de la loi est 
passible, après condamnation, d’une 


amende n’excédant pa's $100.00. 

Toute personne, qui célèbre un 
mariage en contravention avec les 
stipulations de la loi, est passible, 
après condamnation, d’une amende 
n’exédant pas $500.00. Tout émet¬ 
teur de permis de mariage qui don¬ 
ne un permis et tout membre du 


clergé, commissaire ou autre per¬ 
sonne qui célèbre un ma'riage en 
sachant que l’une des parties con¬ 
tractantes en est empêchée par la 
loi est passible après condamna¬ 
tion, d’une amende n 7 excédant pas 
$500.00 ou d’un emprisonnement ne 
•dépassant pas 12 mois. 

La même peine s’applique à tout 
membre du clergé, commissa'ire ou 
autre personne autorisée à faire le 
mariage, qui célèbre un mariage a- 
près que ce droit lui a été enlevé 
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Révision de «plusieurs traités monarchique n’est pas à l’ordre du 

jour, pour le moment. Toute tenta- 


PARIS. — Le correspondant ro¬ 
main de l’Agence Economique dit 
que le projet d’une alliance entre 
les quatre grandes puissances d’Eu 
ropc comporte la' révision de plu¬ 
sieurs traités importants signés à 
la suite de la dernière guerre. Ain¬ 
si, le projet pourvoirait à la créa¬ 
tion d’un “corridor allemand” à 
travers le “corridor polonais” pour 
relier la Prusse orientale au reste 
de l’Allemagne. On proposerait aus¬ 
si des changements aux frontières 
de la' Yougoslavie, de la Tchéco¬ 
slovaquie et de la Roumanie. 


tive faite pour régler cette ques¬ 
tion par les Etats sera considérée 
comme un acte de haute trahison”. 


Juges et avocats juifs 
expulsés des cours de Berlin 


Un retard coûteux 


PARIS. — Parce que la conclu¬ 
sion d’un nouvel accord commer¬ 
cial franco-cana'dien «fait long feu, 
des commandes françaises pour 
des marchandises canadiennes 
pour un montant de plusieurs cen¬ 
taines de milliers de dollars ont 
été retardées. Elles iront à des pays 
compétiteurs, probablement le Ja¬ 
pon. 

Le Japon est aussi compétiteur 
du Ca'nada pour la vente en Fran¬ 
ce des chaussures en caoutchouc, 
le tarif sur les marchandises cana¬ 
diennes étant plus élevé que sur 
les marchandises japonaises. 

Il est entendu que le gouverne¬ 
ment français attend la décision du 
gouvernement Canadien. Le projet 
de traité a' été apporté à Ottawa 
par Thon. M. Cahan. 


BERLIN. — Les troupes de choc 
nazis ont expulsé les juges et les a- 
vocats juifs de toutes les cours de 
Berlin. Parmi les expulsés, on re¬ 
marque le juge en chef Kurt Soe!- 
ling. 


L’Irlande utilise les annuités 

DUBLIN, Etat Libre d’Irlande. — 
Le Sénat del ’Eta'I libre a voté le 
bill qui autorise le gouvernement 
à se servir de l’argent des annui¬ 
tés qui avait, jusqu’ici un compte 
spécial en attendant le règlement 
du différend avec la Grande-Breta¬ 
gne pour les fins ordinaires de l’ad 
ministration. Le gouverneur géné¬ 
ral a 1 aussitôt sanctionné le bill qui 
est maintenant devenu loi. 


[tholique. Un peu plus tard, ils je¬ 
tèrent des pierres dans les fenêtres 
du journal de droite Diario Régio¬ 
nal et tentèrent de pénétrer dans 
l’établissement, mais sans succès. 

Conséquences d’une loi inique 

MADRID. — Une statistique sen¬ 
sationnelle vient d’être publiée, qui 
souligne l’énorme im«portance des 
débats parlementaires contre les 
Congrégations religieuses. 

Ces dernières instruisent en Es¬ 
pagne, plus de 700,000 enfants, qui 
risquent de se voir privés d’ins¬ 
truction. 

On rappelle à ce propos que pour 
remplacer l’enseignement religieux 
le Gouvernement a dû porter les 
crédits pour les écoles de 60,000,- 
000 à 20,000,000 de pesetas. 


Energique protestation 

MADRID. — Le député Républi¬ 
cain M. Ayuso a déclaré dans les 
couloirs des Cortès, que le projet 


contre les Congrégations lui paraît 
“monstrueux parce qu’il interdit 
l’enseignement aux religieux sans 
autre motif que le port de la sou¬ 
tane”. “Surtout” -ajoute-t-il, quand 
ces prêtres où ces religieux ont 
obtenu de l’Etat les mêmes titres 
à enseigner que n’importe quel pro¬ 
fesseur. Ils ne sont pas peu nom¬ 
breux ceux qui ont passé la licence 
ès-lettres ou ès-Sciences. Cela me 
paraît à moi une ignominie et je 
n’hésiterai pas à me lever pour le 
dire comme je le pense, en séance 
aux Cortès”. 


Une devise 


CITE VATICANE. — La devise 
de l’Année sainte, dictée par le 
Pape, qui sera reproduite sur tous 
les souvenirs, manifestes, sceaux, 
médailles, etc., sera la suivante: 

Année 33-34, Jubilé de la Rédemp 
tion humaine. 

Le Pa'pe a participé personnelle¬ 
ment au choix de tous les motifs 
décoratifs qui ornent les insignes 
aussi bien que la carte du pèlerin 


“La vision de Lloyd George” 


Pas de monarchie en 

Allemagne 

BERLIN. — A la reprise des séan¬ 
ces du Reichstag le cha'ncelier A- 
dolf Hitler a déclaré au Parlement 
que ce n’est pas l’intention du gou¬ 
vernement de rétablir la monarchie 
en Allemagne. 

Faisant allusion aux rumeurs de 
rétablissement monarchique en Ba¬ 
vière, le •chef du gouvernement al¬ 
lemand a' dit: 


Le Japon quitte la S. D. N. 


TOKIO. — Le Japon s’est offi¬ 
ciellement retiré de la Société des 
Nations dont il était l’un des mem¬ 
bres depuis treize ans. 


Sir Robert Clive chez le Pape 

CITE VATICANE. — Le Pape a' 
accordé, une audience au nouveau 
ministre de Grande-Bretagne près 
le Saint-Siège, sir Robert Clive. Le 
Saint-Père a exprimé l’espoir que 
l’année sainte, qui commencera di¬ 
manche, fera cesser la crise qui af¬ 
fecte le monde depuis si longtemps, 
malgré “d’autres efforts vers une 
voie plus élevée”. 


Emeute en Espagne 


VALLADOID, Espagne. — Un 
groupe d’extrémistes a manifesté 
contre les catholiques pt les fas- 
“La question de la, restauration cistes, en attaquant un club ca- 


Le 15 mars, M. F. G. Prince- 
White, correspondant du “Daily 
Mail” ; Churt, Surrey, Angl., un ar¬ 
ticle intitulé: “Les Eglises rempla¬ 
ceront Genève”. — “La vision de 
Lloyd George. Une conférence mon 
diale sous la présidence du Pape’.— 
que nous reproduisons ci-dessous: 

“Appuyé sur une petite table 
dans sa résidence, M. Lloyd George 
m’a dit, cet après-midi avec émo¬ 
tion et éloquence, qu’il croyait que 
la paix future du monde ne sera 
pas assurée par Genève, ma'is par 
l’influence de l’esprit chrétien. 

“M. Lloyd George arrivait juste¬ 
ment de Sheffield où, la veille, par¬ 
lant devant une grande assemblée 
du Conseil National des Eglises li¬ 
bres évangéliques il déclara que 
toutes les nations marchent vers 
les champs de ba'taille avec la co¬ 
lombe, emblème de la paix, brodée 
sur leurs étendards. 

“Il suggéra que l’on confie à tou¬ 
tes les Eglises de la Chrétienté le 
soin de travailler à éviter, par la 
coopération dans un suprême ef¬ 
fort moral, la catastrophe immi¬ 
nente d’une nouvelle guerre mon¬ 
diale. 

UN EXEMPLE 

“M. Lloyd George me dit: “Je 
suis convaincu que si toutes les E- 
glises du monde se réunissaient en 
une grande conférence, il serait 
possible d’arriver à la paix univer¬ 
selle qui semble aujourd’hui irréa¬ 
lisable. 

“Cette conférence devrait être 
convoquée par les chefs de toutes 
les Eglises et le Pape, comme chef 
de la plus grande Eglise, pourrait 
la présider. Cette conférence pour¬ 


rait se tenir à Rome. 

“La conférence étudierait sincè¬ 
rement la situation a'ctuelle et ses 
périls et travaillerait à faire naître 
un meilleur esprit entre les nations. 
Je suis convaincu que les Eglises 
ont une très belle opportunité. Il 
y a assez longtemps que l’on discu¬ 
te. inutilement au sujet de la paix. 
Il est temps, maintenant qu’il n’est 
pas encore trop tard, de prier un 
peu et de voir ce qui empêche d’ar¬ 
river a'u succès désiré. 

“Genève est le centre du bargui¬ 
gnage; le barguignage produit le 
caquetage et le caquetage dégénère 
ordinairement en troubles. 

“La situation mondiale actuelle 
est pleine de possibilité de trou¬ 
bles. Aucune nation, je crois, ne 
veut délibérément la guerre, mais 
on semble vouloir un incident 
comme celui qui s’est produit en 
1914, alors qu’un coup de revolver 
tiré par un déséquilibré lança 1 plu¬ 
sieurs nations les unes contre les 
autres, incident qui produirait au¬ 
jourd’hui encore les mêmes résul¬ 
tats. 

“Après une pause assez longue 
M. Lloyd George ajouta: Si les na¬ 
tions peuvent entreprendre avec 
des chances de succès l’effort paci¬ 
fique que je viens d’indiquer, elles 
doivent tout d’abord donner l’exem 
pie aux nations, l’exemple de la 
coopération et de la bonne entente. 

“Si les Eglises voulaient seule¬ 
ment faire la paix entre elles, ne se¬ 
rait-ce que pour six mois elles pour 
raient alors espérer un retour de la 
paix dans le monde. 

“M. Lloyd George me dit qu’il ré¬ 
alisa il y a quelques années, que 
tout n’allait pas bien pour la paix 
da'ns le monde et que tout finirait 


par un désastre. 

“Je me souviens, me dit-il, que 
causant un jour avec l’archevêque 
de Canterbury, je lui dis que les E- 
glises devraient faire quelque chose 
en faveur de la fraternité entre les 
peuples; et l’archevêque approuva 
l’idée de la conférence dont je viens 
de vous parler. 

“On ne peut plus douter du dan¬ 
ger d’une nouvelle guerre, ajoute 
M. Lloyd George. Tous les peuples 
d’Europe en pa'rle. L’idée de guer¬ 
re existe. Nous avons été trop cré¬ 
dules et nous nous sommes dit: 
Personne, après la tragique expé¬ 
rience de la Grande Guerre n’en 
voudra une autre, une autre qui de¬ 
vrait être pire. Mais l’histoire est 
là pour nous prouver qu’une guer¬ 
re n’a jamais été un préventif con¬ 
tre une autre guerre. L’homme est 
le plus sauvage et le moins peureux 
de tous 'les animaux. Il peut a’voir 
été fait avec quelque ressemblance 
avec Fange, mais il a en lui quelque 
chose du diable. Et lorsque ce qu’il 
a de mauvais en lui prend le des¬ 
sus, l’homme n’écoute ni sa raison, 
ni sa conscience. 

“Et souriant” M. Lloyd George 
dit: C’est pourquoi je dis que si 
l’on veut empêcher les guerres 
dans l’avenir, une puissa'nte in¬ 
fluence spirituelle doit être exer¬ 
cée sur les coeurs et sur les âmes 
des peuples. 


Pompons les taxes ! 


Au moment où M. Rhodes taxe 
les produits alimentaires, le gou¬ 
vernement manitobain crée à son 
tour de nouvelles sources de reve¬ 
nus par des impôts sur le salaire, 
les cigarettes, les cigares, le tabac, 
etc. Que deviendra le citoyen a'yant 
à porter ainsi la triple charge des 
municipalités, des gouvernements 
provinciaux et du fédéral? Le 
beaudet finira par s’effondrer. Et 
les taxeux” chantent, verre en 
mains: “Pompons les taxes, et 

pompons-les gaiement!” 

“LE SOLEIL” 


Se sent bien maintenant 


“Penda'nt longtemps j’ai ressenti 
des couleurs à l’estomac; j’avais 
des crises de vomissements et les 
forces m'abandonnaient,” écrit M. 
Henry Kretlo de Baltimore, Md. 
“Après avoir vainement essayé de 
nombreux remèdes j’eus recours au 
Novoro du Dr Pierre. Yes douleurs 
disparurent graduellement et je re¬ 
pris du poids. Je vais maintenant 
très bien.” «Ces remarquables résul¬ 
tats obtenus pa'r cette préparation 
dep lantes sont dus à son effet 
bienfaisant sur le procé«dé de di¬ 
gestion et d’élimination. Le NovorO 
n’est pas un médicament de dro¬ 
guistes mais il est fourni directe¬ 
ment du laboratoire du Dr Peter 
Fahrneya nd Sons Co., 2501 Wash¬ 
ington Blvd., Chicago, 111. 

Livré exempt de douane au Ca¬ 
nada. 


$1,000 pour des noms ... un autre GATEAU MYSTERE 

Premier prix, *250 - Second prix, *100 - Troisième prix *50... et 60 prix de *10 chacun 


Miss M. McFarlane a créé la recette de ce 


Commandements de l’abonné 


Ton abonnement paieras 
En justice exactement. 

Par chèque tu le paieras 
Sans tarder languissamment. 
Abonnement reprendras 
Avec joie évidemment. 

Abonnés recruteras 

Le plus possible ardemment. 

Ainsi dans le ciel iras 
Tout droit immanquablement. 

“La Vie au Patronage” 


Règles du Concours 

Lisez attentivement 


1 Seuls les résidents du Canada et de 
Terre-Neuve peuvent prendre part 
au concours. 

2 Vous n’avez qu’à soumettre un nom 
pour le Gâteau Mystère—un seul nom 
par personne. 

3 Ecrivez en lettres détachées, au haut 
de votre feuille y à l’encre ou au clavi- 
graphe, les mots “Gâteau Mystère de 
Miss McFarlane”. Ecrivez lisible¬ 
ment au-dessous le nom que vous sug¬ 
gérez. Dans le coin droit inférieur , 
écrivez clairement vos nom et adresse, 
mais pas au crayon. 

4 N’envoyez pas le gâteau—seulement 
le nom suggéré, avec vos nom et adres¬ 
se. Il n’est pas même nécessaire de 
faire cuire le gâteau. 

5 Les membres de notre organisation et 
leurs parents ne peuvent concourir. 

6 Le concours se terminera le 30 avril 
1933. Aucune entrée oblitérée à la 
poste après minuit, le 30 avril, ne sera 
acceptée—pas plus que les entrées in¬ 
suffisamment affranchies. 

7 Les juges. Les noms primés seront 
choisis par un comité de 3 juges im¬ 
partiaux dont les décisions seront 
irrévocables. 

8 Les noms des gagnants seront annon¬ 
cés à tous les concurrents dans le 
cours du mois qui suivra la clôture 
du concours. 

9 Dans le cas ou deux personnes ou plus 
donneraient le même nom prime, le 
plein montant du prix sera versé à 
chacun des concurrents ex-aequo. 

10 Où envoyer les entrées: adressez-les au 
Rédacteur du Concours, Gillett Pro¬ 
ducts, Fraser Ave., Toronto 2. 


Il y aura encore d’autres Gâteaux Mys¬ 
tère “Magic”. Surveillez-en les annonces 
dans les prochains numéros de ce journal 



GATEAU MYSTERE “MAGIC 


“J’emploie et recommande !a Poudre à Pâte “Magic” parce que je 
la sais pure et dépourvue d’ingrédients nuisibles,” dit Miss M. 
McFarlane, diététiste de l’Hôpital St. Mlchael’s, de Toronto. Sa 
déclaration est d’autant plus intéressante que Miss McFarlane 
est non seulement une cuisinière d’expérience, mais connaît aussi 
à fond la chimie alimentaire. 


JJ 


Voici la recette de Miss McFarlane... 
donnez-lui un nom! 


A l’OEUVRE . . . joignez-vous aux 
milliers de ménagères canadiennes 
dans ces intéressants concours 


H tasse beurre 

1 tasse sucre (granulé) 

2 tasses farine à pâtisserie (ou tasse 

farine à pain) 

3 c. à thé Poudre à Pâte “Magic” 

34 c. à thé sel 

z /i tasse amandes hachées 
34 tasse café fort (coulé et froid) 

3 blancs d’oeufs 

Défaites beurre en crème; ajoutez 
sucre granulé, mêlant bien avec le 
beurre. (Note — C’est le parfait mélange 
de ces premiers ingrédients qui consti¬ 
tue la base de la texture définitive de 
votre gâteau). Mesurez les ingrédients 
secs et tamisez 2 fois ensemble. Ajoutez 
ingrédients secs alternant avec café 
froid coulé. Battez bien jusqu’à parfait 
mélange de tous les ingrédients. Ajoutez 


les amandes hachées. Incorporez les 
blancs d’oeufs battus. Versez la pâte 
dans des moules graissés, les remplis¬ 
sant aux 2-3 seulement. Cuire à 350° F. 
durant 25 minutes. 

GLAÇAGE: Ayez 1 tasse de sucre à gla¬ 
cer (ou plus). Défaites en crème 3 c. à 
soupe beurre avec 2 c. à soupe de ce 
sucre; ajoutez 2 c. à soupe café fort. 
Tamisez le reste du sucre avec 1 c. à 
soupe cacao sec. Ajoutez au beurre. 
Battez de façon à rendre léger et mous- 
seux. (Note: Pourquele glaçage soit lisse 
et brillant , employez le liquide chaud) 


AIMERIEZ-VOUS à ajouter $250 à votre 
JTjL compte de banque ? Trouvez un nom 
approprié pour ce Gâteau “Magic” ... et qui 
sait si vous ne gagnerez pas le premier prix ! 

Nous devons à*Miss McFarlane la recette 
du Gâteau Mystère de ce mois-ci. Lisez la 
recette, faites le gâteau et créez un nom qui 
lui convienne. Vous le trouverez délicieux. 

Vous n’êtes pas obligée de cuire le gâteau, 
mais si vous le faites, suivez le conseil de 
Miss McFarlane—servez-vous de Poudre à 
Pâte “Magic”. 


D’autres autorités canadiennes en matière 
culinaire sont du même avis que Miss Mc¬ 
Farlane. De fait, la majorité d’entre elles 
emploient et recommandent la “Magic” ex¬ 
clusivement parce qu’elle assure des résultats 
invariablement supérieurs. 

Participez à ce concours du Gâteau 
Mystère “Magie” et essayez de gagner un 
des 63 prix. 


Quand vous cuisez à la maison, £ 



Fabriquée 
au Canada 


NE CONTIENT 
PAS D’ALUN. 
Cette déclaration 
sur chaque boîte 
est votre garantie 
que la “Magic” 
ne contien t ni 
alun ni ingrédient 
nuisible. 


nouveau Livre de Cuisine “Magic” GRATIS vous offre de» 
douzaines de délicieuses recettes éprouvées. Demandez-le ài 
Gillett Products, Fraser Avenue, Toronto, 2. 






























































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 5 avril 1933 


Pour Lire au Foyer 

Ainsi passe le temps 


Lorsqu’on est à court d’idées, le 
beau ou lem auvais temps fournit 
un thème commode, a'utant qu’usé, 
d’entamer une conversation ou de 
la ranimer si elle languit. 

Ici, s’il manque quelque chose, 
ce ne sont pas les idées. Dieu mer¬ 
ci, une imagination excessivement 
féconde noùs en pourvoit à foison. 

O l’imagination! Quel trésor! 
que supplée à tous les autres. Son 
prisme irradiant magnifie tout. A- 
vec elle, on vagabonde dans des do¬ 
maines enchantés! Par sa toute 
puissance magique, l’ambiance la 
plus terne se transforme en éblouis¬ 
sant mirage et l’existence la plus 
étroite acquiert immédiatement des 
perspectives infinies. O quelle ri¬ 
chesse! quelle jouissance! que l’i¬ 
magination ! 

Donc les idées ne manquent pas. 

Néanmoins, l’imprévu de la 1 tem¬ 
pérature, ses sautes brusques, ses 
variations, aussi déconcertantes 
que soudaines, sont pour nous, une 
source intarissable d’invraisembla¬ 
bles pronostics, de commentaires 
saugrenus, de probalités bien im¬ 
probables, d’observations des plus 
divergentes, les plus contradictoi¬ 
res. 

XXX 

Ce matin, une épaisse nuée jau¬ 
nâtre envahit l’horizon du côté de 
Verwood, poussée en bourrasque, 
elle évoque les plus mauvais jours 
de ces dernières années. 

O le vent furieux et détestable! 
la poussière aveuglante, étouffante 
qui pénètre partout! O le cauche¬ 
mar de la sécheresse qui, de nou¬ 
veau, nous oppresse! 

Mais non! La pluie viendra! On 
nous la prédit. On nous la promet. 
On nous l’assure. Elle tombera a- 
bondante comme un déluge. Nos 
champs altérés en seront submer¬ 
gés. 

Une bordée de neige, enfin! Qui 
déjà fond à vue d’oeil et apporte 
un peu de cette humidité qu’on ré¬ 
clame à grand cri. 

Aujourd’hui, une délicieuse jour¬ 
née de printemps nous fait revi¬ 
vre. O la bonne chaleifr! Le récon¬ 
fortant soleil! qui chasse les brû- 
mes‘ et les tristesses, ranime l’es¬ 
poir et la gaîté. 

XXX 

Copain et Tobv, après avoir hi¬ 
verné au large, franchissent de 
bon gré le seuil de l’écurie; nous 
sommes contents de les revoir. Nos 
bqns amis les chevaux, qui parta¬ 
gent nos rudes labeurs et les allè¬ 
gent, n’ont-ils pas droit à notre re- 
connaissa'nte affection. 

Gras et fringant, dans sa robe 
gris-fer, bien luisante, Dick s’est 
échappé pour la deuxième fois 
“comment Dick encore sorti!” — 
“L’attacher avec de la confiance ne 
suffit pas!” répond vivement X. . . 
piqué au vif dès qu’on attaque son 
fa'vori. 

Après l’avoir capturé, étrillé et 
•flatté, il tourne quelques brasses de 
cable neuf et raccommode des 
vieux licous. Pour consolider la 
confiance, je suppose. 

On rapièce les attelages, on répa¬ 
re les machines. Jamais la broche 
à foin et les rivets n’ont joué un 
rôle si prépondérant da'ns l’histoi¬ 
re de l’Ouest! 

Autre signe avant-coureur et .in¬ 
faillible du printemps, le jeu de 
billes est à l’ordre du jour. Mar¬ 
bres et allées sont l’unique préoc¬ 
cupation de la gente écolière, pen¬ 
dant les récréations-s’entend. 

Je connais même de grandes per¬ 
sonnes qui, souvent, s’y amusent 
comme des enfants! 

“Si Peau d’Ane m’était conté 
J’en prendrais un pla'isir extrême” 

Quel est celui qui n’éprouve pas 
la tentation de redevenir gamin, en 
voyant s'ébattre les jeunes, avec 
tant d’entrain, tant de franche et 
communicative animation. 

XXX 

Les oiseaux bâtissent leurs nids! 
Oui, déjà! Un gentil couple a a'- 
dopté le ravalement de l’étable, un 
autre passe par un noeud et se loge 
entre les lambris, dans une cachet¬ 
te inviolable. 

Les miens viennent se nicher 
dans l’angle rentrant que forme, au 
sud-est, la maison, juste au-dessus 


de ma fenêtre. Tout en écrivant, 
cousant et raccommodant, je les 
suis des yeux. Sont-ils gracieux et 
jolis! 

Ils vont, viennent, à tire d’aile, 
vifs et pressés, avec des cris joyeux, 
emportant un crin, une paille, un 
brin de foin. 

Charmantes petites créatures! 
Faudrait-il être méchant pour vous 
causer le moindre effroi! Tant d’en 
némis cruels, hélas, vous guettent! 
Que ne puis-je vous protéger con¬ 
tre tous. Chers petits, construisez 
vite votre maisonnette! Remplissez 
la d’amour et de chansons! 

Sont-ce les mêmes qui, se souve¬ 
nant du coin natal, reviennent s’y 
abriter, chaque année? Pour¬ 
quoi pas? Je crois à la fidélité re¬ 
connaissante des petits oiseaux du 
bon Dieu. 

xxx 

Ka'yo a encore fait des siennes! 
Et Kiyou, donc! Après avoir gratté 
une boîte de terre où les tomates 
s’apprêtaient à germer, ils sont al¬ 
lés galvauder l’armoire des conser¬ 
ves, deux jarres ont dégringolé des 
tablettes, se brisant en mille miet¬ 
tes sur le sol. 

Cette fois, c’est fini! Plus de pi¬ 
tié! Plus de pardon! Dehors, mé¬ 
chantes bête-s! Vous ne méritez pas 


; l’hospitalité qu’on vous accorde! 
Vous en abusez outrageusement! 
Et mena'cés du balai, les coupables 
ont franchi le seuil en hâte et se 
sont réfugiés sous la véranda. 

Mais à la brimante, ils sont re¬ 
venus, la mine piteuse, miaulant 
tristement, demander la porte, que 
je leur ai ouverte. — “Vous par¬ 
donnerez sept fois, septante fois.” 
Pourquoi les bêtes ne bénéficie¬ 
raient-elles pas d’une part de cette 
indulgence? dont les pauvres hu- 
ma'ins ont tant besoin. 

xxx 

Ce soir, l’ouest se teinte de rose, 
dehors, il fait doux et bon. Après 
souper, au grand air, déjà embau¬ 
mant, toute la famille s’ébat. 

Au nord de la maison, sur la prai¬ 
rie réservée pour les jeux, on court, 
on joue, on se balance, on chante, 
on crie, on rit, jusqu’à ce que la 
nuit nous ramène auprès de la 1 lam¬ 
pe. 

Bien dispos, on entoure la gran¬ 
de table qui, avec un livre, un jour¬ 
nal, un devoir, un calcul, une com¬ 
position, un dessin, et l’étude de¬ 
vient un autre agréable passe- 
temps. 

Surviennent des veilleux, on cau¬ 
se. Les heures ^envolent quiètes et 
douces! Ainsi le temps se passe!... 
Déjà si tard! Qui l’aurait cru! 

Bonsoir, mes amis, à demain. 

PERRETTE 


INCURSION AU MEXIQUE 


Mon ami Hollenquist m’avait dit: 
“Sois sur le perron du Del Mar à 
quatre heures demain matin et je 
te promets qu’il ne sera pa's tard 
dans la matinée que nous serons à 
Tia Juana.” Ceci se passait à Long 
Beach en Californie à la porte d’un 
magasin de l’artère principale où 
Ole était allé donner sa' démission 
comme vendeur. Ole Hollenquist, 
ancien Saskatchewannais de sou¬ 
che Scandinave, comme l’attestait 
son nom barbare, avait émigré en 
Californie au bon moment, alors 
que Bixby, le ra'ncher, lançait la 
‘ville de Long Beach. Hollenquist, 
qui avait un petit pécule, — pro¬ 
duit de la vente de sa quincaille¬ 
rie — en fut lancé du coup et je 
crois bien qu’à l’époque où je l’ai 
connu, il était un homme riche. 

Qui donc a prétendu que les Scan¬ 
dinaves étaient tous blonds: Celui- 
ci au contraire était brun, avec des 
sourcils noirs, mais d’un noir ti- 
ra'nt sur le bleu à faire honte à un 
Mexicain. Avec cela, nerveux et sau¬ 
tillant, cet homme du nord avait 
toute la vivacité d’un méridional. 
Chose rare de nos jours, surtout 
aux Etats-Unis, Ole avait de l’édu¬ 
cation. Prévenant et bien élevé, il 
n’aurait ja'mais consenti à s’asseoir 
dans une réunion quelconque sans 
s’être assuré, au préalable, que tou¬ 
tes les dames étaient assises. Ac¬ 
complissement très appréciable 
dans notre société moderne. 

Donc, ce samedi soir à dix heu¬ 
res, j’étais à la couchette. N’aya'nt ; 
pas de réveil, je dormais inquiet. | 
C’est ainsi que j’entendis sonner j 
onze heures, minuit, une heure. A 
trois heures tapant, n’y tenant plus, 1 
je sautais en bas du lit de sorte 
que j’eus tout le loisir pour hu- j 
mer l’air frais du matin en atten¬ 
dant l’arrivée de mon compagnon. I 
Pas besoin de faire de grands pré-1 
paratifs pour aller là-bas. Un bé¬ 
ret basque, le passeport précieux j 
en poche et chose plus précieuse 
encore, trente beaux billets de ban¬ 
que tout neufs d’un dollar chacun 
dissimulés dans mes goussets. 

Fidèle au rendez-vous donné, a- 
va'nt que l’aiguille ne marquât qua¬ 
tre heures à l’horloge du beffroi 
de l’hôtel de ville, la Franklin 
d’O'e s’arrêtait devant la porte. 
Deux minutes plus tard, nous en¬ 
filons à toute vitesse dans rAme¬ 
rican Avenue contournant, quel¬ 
ques centaines de mètres plus loin, 
le parc Bixby. En opérant ce vira¬ 
ge hardi, je suis sûr que nous n’é¬ 
tions que sur deux roues. En fran¬ 
chissant le pont jeté sur la rivière 
de Los Angeles, nous avons effleu¬ 
ré le parapet, éraflant quelque peu 
la capote de notre voiture. Pour¬ 
quoi cette hâte? D’où cette nécessi¬ 
té de tant se presser. Tout sim- 
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plement pour profiter des chemins 
désemcombrés de la nuit. Quatre 
heures plus tard, ils auraient été 
impraticables. Nous aurions été em¬ 
bouteilles à la première petite vil¬ 
le. Malgré un arrêt de vingt-cinq 
minutes à Sa'n Diego pour entendre 
la messe, à dix heures, nous étions 
à Tia ayant mis moins de six heu¬ 
res pour franchir deux cent cin¬ 
quante milles. 

Je ne crois pas que la Basse-Ca¬ 
lifornie donne une idée juste de ce 
qu’est le Mexique. La petite ville 
dans laquelle nous sommes offre 
un curieux mélange de suranné et 
de moderne. Cette place de jeux et 
de courses, cette ville frontière 
pour touristes américains n’est pa's 
le vrai visage du Mexique. C’est du 
côté de Mexico à Guadalajara, par 
exemple, qu’il faudrait aller pour 
voir ce (pie c’est qu’une ville mexi¬ 
caine. Ici, c’est trop cosmopolite. 

Nous sommes en mars. Tout est 
en pleine efflorescence. Autour de 
grands arbres en fleurs voltigent 
des colibris qui sont de véritables 
bijoux viva'nts. 

En revenant du parc à autos où 
nous étions allés remiser, rien de 
plus pressé pour Ole que de photo¬ 
graphier un vieux fort. Ce qui lui 
valut d’être conduit immédiate¬ 
ment dans une espèce de commis¬ 
sariat de police où on l’invita à 
s’expliquer. Je saisis tout de suite 
qu’on nous cherchait noise. Nous 
nous en tirâmes fort bien, du reste, 
grâce à ma linguistique: “Yo soy 
France se senor” dis-je poliment au 
commissaire. “Yo soy catholico ro- 
ma'no. Esse senor est ,mi amigo ca- 
nadiano.” Ces paroles eurent un ef¬ 
fet magique. On s’excusa. Un fonc¬ 
tionnaire nous demanda si cela 
nous contrarierait de détruire la 
pellicule incriminée. Nous la lui 
abandonnâmes avec plaisir con¬ 
tents d’en être quittes à si bon comp 
te. Il nous suggéra de laisser l’ap¬ 
pareil en dépôt jusqu’à notre dé¬ 
part, chose à laquelle nous acquies¬ 
çâmes. 

Dans toutes les petites villes 
mexicaines limitrophes des Etats- 
Unis, quantité d’ouvriers et d’ou¬ 
vrières traversent la frontière cha¬ 
que jour pour aller travailler au 
pays de l’oncle Sam. Ils'reviennent 
le soir sa'ns aucune autre formali¬ 
té à remplir qu’un petit salut au 
douanier. Un beau matin, sous pré¬ 
texte dlhygiène, ides fonctionnai¬ 
res américains s’en saisirent, les 
parquèrent dans deux petits enclos 
différents, les hommes d’un côté, 
les femmes de l’autre, où ils durent 
attendre un assez long moment a- 
vant de passer la visite médicale. 
Après les avoir “désinfectés,” on les 
relâcha. Ils étaient furieux! 

A quelque temps de là, deux in¬ 
génieurs américains ayant à pas¬ 
ser à Tia pour se rendre à une mi¬ 
ne, avaient été dévêtus et trempés 
jusqu’au cou dans des tonneaux de 
gazoline. “Pour être bien” désin¬ 
fectés” a'vaient pris soin de leur 
dire les officiers sanitaires mexi¬ 
cains. Cette rigoureuse mesure 
d’hygiène n’avait pas plu du tout 
aux deux ingénieurs qui s’en é- 
taient plaints amèrement aux au¬ 
torités. On se regardait avec mal¬ 
veillance des deux côtés de la fron¬ 
tière. Sur un pont, moitié a'ux E- 
tats-Unis, moitié au Mexique la 
soldatesque se lançait l’anathème. 
Des cavaliers mexicains galopant 
jusqu’au milieu criaient aux sot- 
Idats: “Corne on and fight, you ba'd 


dogs!” Les Américains que cette ap¬ 
pellation de chiens avaient frap¬ 
pés répondaient avec les mêmes 
mots qu’ils changeaient de genre en 
renchérissant sur l’épithète. Et il 
avait fallu toute l’autorité des offi¬ 
ciers des deux camps pour empê¬ 
cher une bataille, en règle. 

“Pas de corrida (course de tau¬ 
reaux) ici aujourd’hui,” nous dit 
un agent. Par contre, comme attrac¬ 
tions, plusieurs courses de chevaux, 
des tripots de jeu, des combats de 
coqs. Des combats de coqs? Mais, 
c’est que cela nous intéresse énor¬ 
mément. Au moins autant qu’une 
course de taureaux. N’cst-ce pa's 
aussi cruel et tout aussi palpitant? 
Nous étant fait indiquer l’endroit 
où se tient ce spectacle, nous y ar¬ 
rivons une bonne demi-heure avant 
l’ouverture des portes. J’en profite 
pour observer les gens qui atten¬ 
dent. Il y a bien là trente coque- 
leux qui discutent. Tous portent le 
chapeau à larges bords. Plusieurs 
sont pieds nus n’aya'nt pour tout 
vêtements qu’un pantalon de toile 
et une chemise. Mais toujours le 
sempiternel chapeau. 

Dans les environs de Montréal, 
les batailles de coqs ont lieu dans 
des caves et c’est sous le manteau 
qu’on apporte les volatiles. Ici, au 
pays de Carra'nza, il n’y a pas de 
gêne à y avoir. Les coqs sont ap¬ 
portés au vu et au su de tout le 
monde et c’est dans des greniers 
qu’ont lieu ces spectacles. 

Nous prenons nos places dans 
l’enceinte construite en amphithé¬ 
âtre juste en face d’une plate-forme 
sur laquelle aura lieu le combat. 
Places excellentes et pour lesquel¬ 
les nous a'vons dû débourser qua- 
jtre dollars. N’est-ce pas exorbitant? 

Les propriétaires, qui avaient 
mis leurs coqs en cage dès lçur ar¬ 
rivée, les sortent, et c’est en les te¬ 
nant à deux mains qu’ils les pré¬ 
sentent l’un à l’autre. L’un est de 
taille élevée, élancée. Plumage 
noir. C’est un combattant indien. 
L’autre, de couleur pie et de petite 
taille et à l’oeil mécha'nt. C’est un 


Andalou. Les paris s’engagent. Les 
esprits s’animent. Le combat est so¬ 
lennellement annoncé avec le nom 
des deux combattants. On recouvre 
leurs ergots de dards d’acier et al¬ 
lez-y! Je ne sais pas si ces deux oi¬ 
seaux avaient quelque motif pour 
s’en vouloir, s’ils avaient quelque 
querelle à vider, toujours est-il qu’a- 
près s’être regardé un moment de 
profil, le petit sauta sur le gros. 
La salle est en délire. Les deux pro¬ 
priétaires se tiennent debout cha¬ 
cun à côté de son coq. Ils font à peu 
près tous les mêmes mouvements, 
les mêmes sauts que les combat¬ 
tants. -Les coups de becs et d’épe¬ 
rons échangés de part et d’autre s’é- 
quipollent. Les paris se multiplient 
en faveur du gros. Le petit conti¬ 
nue toujours à attaquer, le gros se 
contentant de parer les coups. Ole, 
qui a parié dix dollars sur le petit 
saute dans le ring. 

Les coqueleux hurlent. “Hardis, 
les cocos! En avant! En avant Mon¬ 
sieur ' Gonzalès!” Il paraît que le 
petit s’appelle Monsieur Gonzalès. 
Voilà que le grand faiblit. Un coup 
frappé au coeur par ce petit diable 
d’Andalou fait chanceler l’infdien 
qui tombe. On compte jusqu’à 
soixante. Il ne se relève pas. L’au¬ 
tre continue ses coups de becs. Le 
règlement des paris s’effectue. La 
chicane prend. Ole touche ses dix 
dollars et nous nous sauvons juste 
au moment où un coqueleux s’en 
va' mettre le poing sous le nez du 
manager. 

Nous sautons en voiture pour en¬ 
trer à Long Beach. Il sera bientôt 
six heures. Hall! nous souperons à 
San Diego. La nuit sera belle. Nous 
suivons une théorie d’autos qui a 
bien un mille de long. 

Ole, qui ne parle pas, rompt en¬ 
fin le silence pour me dire: “U y 
a des gens qui vont dans les pays 
espagnols pour voir des courses de 
taurea'iix. Nous, nous pourrons nous 
vanter d’y être allés pour assister 
à un combat de coqs. 

Guy GRAVEL 
Gravelbourg, avril 1933. 


L’ONGLE DU POUCE 
CARIE PAR LA GOUTTE 


Marchait à peine -Aujourd’hui, parfaitement bien 

i 


Tous ceux qui, comme cet hom¬ 
me, souffrent de fa' goutte, n’ont 
plus droit de désespérer après son 
expérience. Nous la donnons ici, en 
ses propres termes, afin d’encoura¬ 
ger les autres: 


“J’ai beaucoup souffert de goutte 
rhumatismale, plusieurs années. Il 
fut un temps où je ne pouvais mar¬ 
cher ou me tenir debout. Le pouce 
de ma main droite semblait entière¬ 
ment mort et l’ongle se cariait. J’ai 
essayé plusieurs choses sa'ns beau¬ 
coup d’amélioration. Finalement, 
j’ai essayé les Sels Kruschen. Pen¬ 
dant plus d’un an, j’en ai pris une 
petite dose tous les matins. Je suis 
très content de dire que mes mains 
et jambes commencèrent à devenir 
mieux, et je suis très bien, mainte¬ 
nant. Mon pouce est devenu nor¬ 
mal, et mon ongle est aussi’ tout à 
fait naturel. Je tiens à donner mon 
témoignage, da'ns l’espoir que d’au¬ 
tres y trouveront du soulagement. 
Mes amis disent que je suis une ré¬ 
clame ambulante pour Kruschen.” 
A. W. 

.La science a prouvé que des dou¬ 
zaines de maladies proviennent de 
l’impureté du sang, et la goutte en 
est un cas typique. Et cette impure- 



DIVERS 


Apostolat de la prière 


Intention générale bénie par le 
Saint-Père 

“Que par leur vie chrétienne les ca¬ 
tholiques soient l’exemple de tous 


Iprotection du gouvernement an- 
| glais. Prions le Sacré-Coeur que la 
| vague de nationalisme qui souffle 
actuellement sur l’Inde ne nuise 
pas au catholicisme. 


L’apostolat le plus simplifié, à ia 
porté de tous, celui (pii s’exerce 
par le fait de sa seule présence, c’est 
l’apostolat del ’exemple. Eloquent 
et péremptoire, l’exemple de la vie 
répond à toutes les questions, à tou¬ 
tes les objections. L’axiome suivant 
n'a jamais été démenti: “Les pa'ro- 
les émeuvent; les exemples entraî¬ 
nent.” “Le chemin des conseils est 
long vers le coeur; le chemin de 
l’exemple est court et rapide.” On 
peut même ajouter que, dans la vie, 
le seul précepte et Je seul conseil 
ne suffiront pas. Le Verbe s’est in¬ 
carné pour nous donner l’exemple. 
11 avait dit: “Soyez miséricordieux, 
soyez justes, soyez chastes”, et les 
hommes n’étaient ni justes, ni misé¬ 
ricordieux, ni chastes. 11 a pris un 
corps, il a revêtu une nature d’hom 
me. Il a dit: “Me voici, Père, pour 
faire votre volonté.” Aux hommes 
il a dit: “Faites comme moi”; et 
comme ce Sauveur divin n’était pas 
seulement une veix sèche mais un 
Dieu-homme plein de grâce, de dou 
ceur et d’attirance, sa parole est 
plus facilement obéie. 

L’apostolat de l'^xemplep armi 
les hommes par d’autres hommes 
est nécessaire. Une bonne et sainte 
vie, “un juste milieu entre l’osten¬ 
tation et le respect humain”, sur 
la place publique, à l'église, à sa 
demeure, en parlant, en se récréant, 
en se vêtant; celui qui vit ainsi, 
quand il ne parlerait, ni ne prêche¬ 
rait exhorte déjà, par la contagion 
du bien, à (l’autre bien. 

Intention Missionnaire 

LA PACIFICATION CHRETIENNE 
DE L’INDE 

•Chez les Hindous la ca'âte domine 
la vie religieuse et sociale. Sur les 
350 millions d’êtres humains, il y 
a plus de 40 millions de “sans-cas¬ 
te” ou d’intouchables. Ces pauvres 
sont les vrais rebuts de la société 
hindoue. Parmi eux surtout s’exer¬ 
ce le zèle missionnaire qui rencon¬ 
tre cependant de grands obstacles: 
l’islam qui forme un parti puissant, 
et a'ussi le protestantisme qui a la 


Four améliorer le cinéma 


NEW-YORK. — L’Association 
des producteurs et distributeurs de 
films cinématographiques a ap¬ 
prouvé, lors de son assemblée gé¬ 
nérale annuelle, un programme d’a¬ 
mélioration de son industrie, tel 
que recommandé pa'r le président, 
Will-H. Hayes. 

Hayes souligne avec éloge l’amé¬ 
lioration survenue dans l’industrie 
du cinéma au cours-de 1932. Il n’en 
rappelle pas moins la nécessité de 
s’en tenir de plus en plus “à la pro¬ 
messe formelle faite au public de 
sauvegarder les justes exigences 
morales de la famille américaine.” 

“Quelles que soient les pressions 
faites, dit-il, pour que nous produi¬ 
sions des films suggestifs, malpro¬ 
pres ou vulga'ires, sous prétexte 
I d’attirer plus sûrement une nom- 
jbreuse clientèle, il n’en reste pas 
moins que la masse du public veut 
de plus en plus aujourd’hui du ci- 
jnéma d’un niveau plus relevé, et 
jnon d’un degré inférieur. 

“Les représentations malpro¬ 
pres constituent le moyen de di¬ 
vertissement le plus facile. Mais les 
entreprises en spectacles ne réus¬ 
sissent en définitive qu’en autant 
qu’elles s'éloignent de cette voie.” 


Mgr Leblanc et les 

ouvrages immoraux 


SAINT-JEAN, N.-B. — Son Excel- 
jlence Mgr Edouard-A. Lebla'nc, é- 
vêque de Saint-Jean, approuve en 
principe la proposition avancée 
par M. T. Nichols, président de la 
Presse Canadienne, qu’on devrait 
interdire la publication et l’entrée 


| M onuments 
! N. PIRÔTTON 

385-391 rue Dubuc 
ST-BONIFACE - - MAN. 

Photos seront envoyées sur 
demande 


The Painters’ Supply House 


LIMITED 


1856 Broad Street 


Régina, Sask. 


GROS ET DETAIL 

Assortiment complet d’articles pour peintres 

TAPISSERIES VERNIS PEINTURES HUILES 


té de sang est ca'usée par l’élimi¬ 
nation insuffisante des déchets; en 
un mot — la constipation, soit lé¬ 
gère ou grave. 

Les Sels Kruschen enlèvent la 
cause du mal en s’attaquant à la ra¬ 
cine. Ils neutralisent les acides per¬ 
nicieux dans l’estomac et en pré¬ 
viennent une nouvelle accumula¬ 
tion. Ils contribuent à faire fonc¬ 
tionner les organes d’élimination, 
d’une manière naturelle, et faire 
disparaître ainsi la constipation. 

On peut obtenir les Sels Krus¬ 
chen à toutes les pharmacies, à 45c 
et 75c la bouteille. 


au Canada de diverses publications 
obscènes et immorales. 

Le distingué prélat déclara que 
l’Eglise catholique du Canada avait 
toujours exercé la plus grande vigi¬ 
lance à l’égard des ouvrages publiés 
Mgr Leblanc recommande aussi une 
surveillance stricte sur le cinéma. 
Il cita' trois choses qui, dit-il, dé¬ 
moralisent la jeunesse canadienne: 
1. le cinéma et la littérature immo¬ 
rale; 2. le relâchement des parents 
à surveiller l’emploi du temps de 
leurs enfants; 3. le manque d’ins¬ 
truction religieuse à l’école et au 
foyer. 


Franklin “Delano” Roosevelt, du 
nom de son ancêtre maternel. Or, 
l’un des homonymes et des parents 
de celui-ci, le Dr Samuel Delà'no, de 
j New-Britain, Connecticut, écrivait 
récemment au “Boston Herald” 
(numéro du 12 mars) que tous les 
“Delano” descendent d’un immi¬ 
grant français, qui s’appelait de la 
Noyé. 

On comprend assez facilement 
qu’avec les siècles (le jeune de la 
Noyé sera'it arrivé au pays en 1021, 
à Fâge de vingt ans), l’orthographe 
et la prononciation du nom se 
soient altérés — O. II. 


Un “Anglo-Saxon” 


LE DEVOIR. — Il se trouve, pa¬ 
raît-il encore, de-ci de-là, de bra L 
ves gens pour qualifier d’Anglo- 
Saxon le nouveau président des 
Etats-Unis. Son nom dit assez pour¬ 
tant son origine hollandaise. Mais 
il y a plus: on sait qu’il s’appelle 


UN 

EXAMEN 

OPTIQUE 

est très important. Pour qu’il 
soit correct il faut qu’il soit 
fait par une personne d’expé¬ 
rience, ayant des instruments 
perfectionnés. Mes 28 ans d’ex¬ 
périence sont à votre service. 

Je possède un bureau outillé 
comme peu le sont dans l’Ouest 
Je suis en position de vous of¬ 
frir un service qui ne peut etre 
surpassé -- Coufiez-moi le soiu 
de vos yeux. 

F. D. CULP 

OPTOMETRISTE 
921 Ave Centrale, Prince-Albert 


LE TEMPS 
EST PRECIEUX 

L’on dit souvent qu’il n’y a pas d’é¬ 
tudes à faire à, la rpaison -- dans un 
Cours Commercial. 

Ceci est faux. 

La différence entre une bonne et une 
mauvaise sténographe dépend sou¬ 
vent de l’étude faite à la maison. 

Un homme ou une' femme non-ac¬ 
complis, n’ont pas leur place dans le 
mondes des affaires, aujourd’hui. 
Avoir fait un “Cours Commercial” ne 
signifie rien — Il faut que vous l’é¬ 
tudier à, fond. 

Notre sténographie s’adapte aussi 
bien au français qu’à l’anglais. De- 
maiidez-iious des renseignemeuts. 

Success 

Business 

College 

Geo. A. JORDAN, principal 
Harpliill Bloek Télépbone2825 


Impromptu. 

Une chose qui m’humilie profon¬ 
dément, c’est de voir que le génie 
humain a des limites, quand la bê¬ 
tise humaine n’en a pas. 


ENTREPOT 

de 

FOURRURES 

Réparations 


PRINCE ALBERT FUR 

COMPANY 
806 avenue Centrale 


TEL: 2357 


Prince-Albert 


Modem Bread 

Company, Ltd. 

PAIN SOM-MOR 

Chez tous les épiciers. Envoyé* 
votre commande 

DEVENEZ NOTRE AGENT 
Tél. 2838. Prince-Albert, Sask 


Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
réductions 

MORGAN’S 

Ave Centrale Prince-Albert. 


VICTOR MATHIEU, 

N. 

P. 

Notaire de Cinq Diocèses. 



PRETS A 5!/2% POUR UNE DUREE DE CINQ ANS 

(«ans hypothèque sur les Immeubles) 

aux Diocèse, Paroisses, Communautés religieuses 
Saskatchewan, du Manitoba et de l’Alberta. 

de la 


BUREAU: 98, RUE ST-JOSEPH 

Téléphone: 2-3137 et 2-036S 

QUEBEO 
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VISITEURS 

Diiuanche, le 20 mars la Révé¬ 
rende’Mère Marie Saint Fortunat, 
supérieure de Wolseley et soeur de 
M. Avila Létourneau vint à Régina 
assister aux noces d’argent de sa 
T. R. Mère Provinciale et réjouir la 
famille de M. Létourneau. Monsieur 
Gaston Pambrun, ancien président 
de PA.C.F.C., de Régina, actuellc- 
ment de résidence à Saskatoon, 
passa à Régina d’où il se rendit à 
Lajord visiter sa mère malade. 

DEFUNT 

Monsieur J. R. L.acours»ièrc de Ha 
zen more, est décédé le 27 mars à 
l’hôpita'l des Soeurs Grises, où il se 
trouvait depuis un mois. Mardi soir, 
les Canadiens-Français récitèrent 
des prières au corps et le mercredi 
matin le corps prit la route de Fer- 
land, lieu des funérailles. 

RETRAITE 

Commencée avec une assistance 
de 85 la retraite des Canadiens- 
Français s’est terminée avec le nom 
bre de 112 personnes. Températu¬ 
re, recueillement, chorale, bonnes 
dispositions des retraitants tout 
contribua au succès. 11 a été parti¬ 
culièrement touchant de voir à la 
messe du dimanche tous les assis¬ 
tants sans aucune exception s’ap¬ 
procher de la sainte tAblc. Puisse le 
bon Dieu bénir toutes ces généreu¬ 
ses familles et apporter du soulage¬ 
ment à la misère de ceux qui souf¬ 
frent. 

SOCIALISME 

Le socialisme peut être considéré 
comme doctrine sociale ou pro¬ 
gramme d’un parti politique qui 
existe en plusieurs pays. C’est dans 
le premier sens, c’est-à-dire com¬ 
me système économique, doctrine 
sociale que les Papes en ont parlé 
à Montmartre. Avis aux intéressés. 


-***—* 
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GLENTWORTH, SASK. 
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—La soirée des Dames de l’Au¬ 
tel a été organisée da'ns la paroisse 
récemment. La présidente est Mme 
Thomas Smith; vice-présidente, 
•Mme Hervé Lizée; secrétaire, Mlle 
Cécile Xademi; conseillères, Mmes 
Ernest Ligner, Mme Douât Bélisle 
et Mlle Marie Anne Puchesne. 

’néreux dévouement que ces 
dames ont montré jusqu’ici donne 
les meilleures espérances pour le 
succès qu’elles auront cette année. 

—Les amis de M. Joseph L'agacé 
apprendront Avec plaisir que ce 
dernier se rétablît peu à peu d'une 
attaque de paralysie cpii l’a fou¬ 
droyé alors qu’il était en visite 
chez son gendre, M. Azarias Roy de 
Ferland. Nous souhaitons à M. La- 
gacé un prompt et complet réta¬ 
blissement. 

—Nous souhaitons aussi la sa'nté 
é M. Hervé Lizée, actuellement à 
l'hôpital de Moose-Jaw. 


quette, a loué la ferme de M. John 
Houston, au sud du village. 

— M. J. Piché de Laflèche, a passé 
quelques jours avec son fils Léger, 
il y a quelque temps. 

- - * — - * 

| DUMAS, Sask. | 
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SOIREE DE CARTES 

Notre soirée de cartes du 12 
mars au profit de l’A.C.F.C., a eu 
un très grand succès. L’enthousias¬ 
me et l’entrain n’ont cessé de ré¬ 
gner durant toute la soirée. Notre 
comité paroissial mérite de chau¬ 
des félicitations. Les heureux ga 
gnants des prix ont été Mme Arthur 
Loisellc et M. Léo Lamonta'gne. De 
magnifiques boîtes de surprises, 
préparées par les dames de l’autel, 
ont été vendues à l’enchère. 

— Le 26 mars, a eu lieu une au¬ 
tre soirée de cartes organisée par 
notre comité paroissial de l’A.C.- j 
F.C. De magnifiques prix ont été i 
gagnés par Mme B. Ritchot et M. 
A don ai Deschamps. 

SOUPER DE PAQUES 

N’oublions pas que les Dames de 
l’Autel organisent un souper pour 
le lundi de Pâques, suivi d’un ma¬ 
gnifique programme dramatique et 
musical. Qu’on sc le dise! 

— M. Roméo Bessette, avec sa 
soeur Mme Geo. Filteau sont partis 
pour Winnipèg où leur mère est 
dangereusement malade. 

ÿ-4._— -* 


secrétaire, coyaient à ce que tout 
le monde s'amuse et soit satisfait. 
Un coussin, donné par Mme Adé¬ 
lard Couture, fut gagné par Mme A. 
Gauthier, M. Aimé Pétrin fut l’heu¬ 
reux gagnant d’une dinde apportée 
par M. Moise Dou-villc. Les prix de 
consolation revinrent à Mlle M. Lo¬ 
gent il et M. Arthur Laplante. 

Prirent part au programme mu- 
siça'l: Mlles Malvina Jette; Jeanne, 
Lillian, Edna et Laura Thuot, An- 
géline et Marie-Claire Couture, Ma¬ 
rie-Madeleine I)ugas. MM. Joseph 
et Louis Girardin, Joseph Bouvier, 
Eugène Landry et Alfred Jelté. 
Mme Léo Lareau contribua aussi 
très aimablement au programme. 

L’a'uditoire goûta aussi d’une fa¬ 
çon toute spéciale “Isabel s’y pro¬ 
mène” chanté par M. Joseph Jette. 

Nous remercions bien cordiale¬ 
ment M. et Mme A. Thuot, d’avoir 
prêté leur piano pour la circons¬ 
tance. 

if -4»—- if 
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— Mmes Arsène et Paul Bouvier 
viennent d’être éprouvées dans ia 
perte de leur père, M. Adolphe La¬ 
croix, décédé à Sl-Eustache, Man. 

—M. Arthur Laplante est allé à 
Pontcix la semaine dernière assis¬ 
ter aux funérailles de Mme Thér¬ 
rien, grand’tante de Mme Laplante. 
Nos sympathies à M. et Mme La¬ 
plante ainsi qu’à Mme Bouvier . 

— Nous apprenons avec peine 
que M. Joseph Hamel, ancien bon 
paroissien de Meyrenne, est en 
traitement à l’Hotel-Dieu de Qué¬ 
bec. Nous lui souhaitons un prompt 


— Dernièrement nos jeunes Da¬ 
mes et Demoiselles donnaient une 
soirée récréative dans notre salle 
paroissiale. On interprêta “Le Dî¬ 
ner de Madame Pernelle”. 

Voici le programme de la séance: 
Gloire à Dollard, chant patriotique 
à 4 voix mixtes, Musique, Rév. La- 
rivière, c.s.v., pa'roles de IL Vital, 
exécuté par les membres de la cho¬ 
rale sous la direction de M. l’abbé 
Provost. Ses solistes furent: M. 
l’abbé Provost, Mlles Cécile Arse- 
nault, Zelma de Lagassy, et M. A. 
J. A. Saucier, Mlle Laura Forestier 
était au piano d’accompagnement. 
Piano, Mlle Ma'nseau 
Chansons comiques, M. L. Amyot. 

La Conscience, Victor Hugo. 

Mme P. Lafrenière.' 

Récitation, Ville Marguerite Gareau. 
Le Dîner de Mme Pernelle, 
comédie en un acte. 
PERSONNAGES 

Mme Pernelle — Madame V. Cun¬ 
ningham. 

Martine, servante, Mlle M. Gareau. 
Lison, nièce de Mme Pernelle, 

C. Rouillard. 

Mme Thibaudier, amie de Mme Per- 
nclle, Mme P. La'frenière. 
AMIES ET INVITES DE Mme 
PERNELLE 

Bélisle, M. A. Lafrenièrc. 
j Uranie, M. Rouillard. 


rétablissement. 

— M. le curé nous est revenu a'- jPhilaminthc, A. Bonnet 
près un séjour d’un mois dans l’Est Elise, C. ArsenaulL 
où il était allé à l’occasion de la 
mort de sa mère. 


PARTIE DE CARTES 
Dimanche, 26 mars, 


tie de cartes suivi d’un 
musical au profil de 


avait lieu 
une par- 
program- 
Péglise el 


me 

jde PA.C.F.C. Les joueurs étaienl 
installés depuis, quelques minutes, 
lorsqu’à leur gra'nde surprise, ils 
virent arriver Sa Grandeur Monsei- 
igneur Melanson accompagné de 
'Mgr Grandbois. Tout d’abord, per- 
' sonne ne pouvait croire que ce fui 
notre nouvel évêque, tant est gran¬ 
de la simplicité dont il s’entoure. 
Cette courte apparition de Monsei¬ 
gneur fut le rayon de soi cil qui ré¬ 
chauffa nos coeurs. 

Les paroissiens de Mcyronne 
au gra’nd complet cette fois — 
sont anxieux de recevoir Son Ex- 


Nous tenons à féliciter chaleu¬ 
reusement nos jeunes Dames et De¬ 
moiselles pour le succès remporté. 
Dimanche prochain dans noire sal¬ 
le sera donné une partie de car¬ 
ies au profit des oeuvres paroissia¬ 
les... et dimanche le 9 Avril pro¬ 
chain, aura lieu une représentation 
cinématographique... intitulé ... 
“La Passion”... au complet... el 
Incidents Bibliques... autre film 
religieux... Le tout se terminera 
par une intéressante comédie... 
jPans l’après-midi à 2 hrs 20 pro- 
| chain... il y Aura une représenta¬ 
tion pour les enfants. 





-M. A. RénviHard, autrefois de cellence d’une 


Laflèche, est arrivé pour demeurer 
parmi nous. Il a acheté la ferme de 
M. Israël Choquette. A M. Rémil- 
lard et sa famille, bienvenue par¬ 
mi nous. 

[ —M. Al pliée Lévesque, qui de¬ 
meurant sur ‘la feripe de M. Clio- 


port avec les 


façon plus 
sentiments 


en râp¬ 
re spec- 

tueux qu’ils ont pour leur évêque. 

La partie de cartes fut très ani¬ 
mée. Certains jouaient au bridge, 
et la plus grande parMe jouait au 
whist. M. Alcimc Bouvier, président 
de l’A.C F.C., et M. Louis Guardin 


I MONTMARTRE, Sask. I 
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UN NOUVEAU CONCOURS 

H nous fait plaisir de parle: 
d’une nouveauté chez-nous, pour 
rompre un peu la monotonie de la 
présente saison. Les fervents du 
buidge ont eu l’idée de faire un 
concours spécial. 

Un programme fut décidé avec 
des règlements et les quelque vingl- 
deux joueurs furent assorties par 
un tir Age ail sort. 

Les premières parties furent 


Les Gâteaux de Levain Roval 
Les Lraceaux ue Levain ivoyai 

••• .v*.-/ • v.- > -V- » v • A 

font du bain 


font du pain 
léger et savoureux. . . 


1 ES Gâteaux de Levain Royal sont reconnus 
> comme prototype de qualité depuis plus 
de 50 ans. Enveloppés hermétiquement dans 
le papier ciré, ils se gardent frais pendant des 
mois. Ayez-en toujours à la maison. De¬ 
mandez le Livre de Cuisine du Levain Royal 
pour utiliser à la maison. Adressez: Stan¬ 
dard Brands Ltd., Fraser Ave. & Liberty St., 
Toronto, Ont. 


Essayez cette recette facile 
de GATEAU MOULE 


Défaites en crème de tasse 
de sucre avec l /L de tasse de 
beurre. Ajoutez à 1 oeuf battu 
et battez jusqu’à ce que le mé¬ 
lange soit devenu léger. Ajou¬ 
tez une tasse de lait tiède. 
Brassez bien. Ajoutez 1 tasse 
de pâte au Levain Royal*, x /± 
de tasse de citron, de tasse 
deraisins, % de tassed’aman- 
des hachées, de c. à thé de 
sel et suffisamment de farine 


pour faire une pâte molle (en¬ 
viron 4 tasses'». Pétrissez bien. 
Couvrez et laissez reposer au 
chaud, à l’abri des courants 
d’air, jusqu’àcequelapâtcait 
levé au double du volume (en¬ 
viron 1 1 o heure). Abaissez en 
pétrissant et mettez dans un 
moule tubulaire. Badigeon¬ 
nez le dessus avec un oeuf et 
cuisez à four modéré durant 
45 minutes. 


*PATE AU LEVAIN ROVAL 


Faites tremper 1 Gâteau de 
Levain Royal dans chopine 
d’eau tiède pendant 15 min. 
Dissolvez 1 c. à soupe de sucre 
dans chopine de lait. Ajou¬ 
tez au gâteau de levain dissous 


Ajoutez 1 pinte de farine à 
pain. Battez bien. Couvrez et 
laissez lever au double du vo¬ 
lume durant la nuit, dans un 
endroit chaud, sans courant 
d’air. Ceci donne 5 à 6 tasses 
de pâte. 



Notre brochurct- 
te “Le Chemin 
Royal versla San¬ 
té’’ vous explique 
comment les Gâ¬ 
teaux de Levain 
Royal peuvent 
améliorer vo tre 
santé, et vous 
suggère diverses 
façons agréables 
de les prendre. 


Achetez des 
produits fabriqués au Canada 


jouées jeudi, le 23 mars. Il y a 
beaucoup d’intérêt et d’entrain de 
part et d’autres et tous attendent le 
résultat avec anxiété. Nous aurons 
donc des surprises avec le pro¬ 
chain courrier. 

FAMILLES EPROUVEES 

Dernièreement, M. Conrad Do- 
zois* recevait un message lui Annon¬ 
çant la mort de son frère Philippe 
de Lynn, Mass. Le défunt était âgé 
de 43 ans, Nos sincères condoléan¬ 
ces à notre cher ami. 

— Nos sincères sympathies vont 
aussi à M. J. E. Deniers, notre chef 
de région, qui vient d’apprendre la 
mort de sa soeur Eva, épouse de N. 
Boisvert, décédée à Thetford les 
Mines., province de Québec à l’âge 
de 69 ans. 

ÿ_ÿ-ÿ 
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beaux-parents, M. et Mme Sylva Mi- 
reault, de Ferland, ses beaux-frères 
et belles-soeurs: MM. et Mmes Tho¬ 
mas Fauchon, de Ferland, M. Pé¬ 
pin, de Dorothy, Minn, M. N. Nel¬ 
son, d’Ardock, North Dakota, Moï¬ 
se Mireault, de Dorothy, Minn., M. 
Léo et Mlle Alice Mireault, de Fer¬ 
land* 

Les funérailles eurent lieu à Fer¬ 
land, le 30 mars, au milieu d’un 
gra'nd concours de parents et d’a¬ 
mis. Les porteurs étaient: MM. 
Ephrem Bouffard, Henri Trudeau, 
Joseph Chabot, Louis Fournier, 
Léo et Alfred Fauchon. Condui¬ 
saient le deuil: MM. Armand La¬ 
cours'ière, frère du défunt, Thomas 
Fauchon et Léo Mireault, ses beaux- 
frères, Sylva Mireault. son beaU- 
père. Nos sympathies à la famille 
éprouvée. 

xxx 

— 'Mlle Elaine DAutremout ensei¬ 
gne à l’école Ferland depuis quel¬ 
ques semaines. Bienvenue à notre 
nouvelle institutrice, et nous lui 
souhaitons le meilleur succès. 

CONSEIL MODELE 

Dimanche, le 26 mars, noire Con¬ 
seil Modèle a tenu sa première 
séance. Etaient présents: M. J. N. 
Couture, Antonio Fournier, Antonio 
Chabot, Jules et Joseph Couture. Au 
début eut lieu l’assermentation du 
préfet et des nouveaux conseillers. 
Les motions présentées furent: 1 . 
l’élection d’un sous-préfet. Après 
un débat assez prolongé, M. Anto¬ 
nio Chabot fut élu. 2. la nomination 
d’un secrétaire. Cette question fut 
longuement débattue; finalement, 
le choix se porta sur M. At\ Four¬ 
nier. Aux cours des différents dé¬ 
bats, MM. Ant. Fournier et Ant Cha¬ 
bot se sont surtout distingués par 
leur prompte réplique et la force 
ue leurs arguments. 


QUARANTE HEURES 

Favorisés d’une température idéa 
le, nos paroissiens ont assisté nom¬ 
breux aux différents exercices des 
Quarante-Heures, les 26, 27 et 28 
mars. 

Le R. P. G. C. Jeannottc, o.m.i., 

Principal de l’Ecole Indienne chan¬ 
ta la messe d’ouverture et donna un 
magnifique sermon sur la sainte 
Eucharistie à l’heure d’Adoration 
du soir. La messe du second jour' 
fut célébrée selon le rite par le R. 

P. Kinsinger, e.s.s.r., curé dltuna.. 

A la messe le R. P. prêcha en fran¬ 
çais sur l’origine et le but de ces 
jours d’adoration. L’heure sainte du 
soir fut présidée par notre curé. .. 
qui officia 1 aussi à la cérémonie de 
clôture. 

Merci aux RR. PP. Jeannottc et 
Kinsinger pour l’aide précieuse 
qu’ils nous ont donnée pendant les 
QuArante-IIeures. 

DIVERS 

— La partie de cartes donnée le 
26 au profit du choeur de chant 
fut un réel succès. Merci aux dé¬ 
vouées organisatrices. 

— Le choeur de chant sous la di¬ 
rection de Mme C. Ward est à prév 
parer une messe en musique pour 
Pâques. 

— L’arrivée du printemps est sa- 
lucé partout avec grande joie! La 
neige dispara'it rapidement, les au¬ 
tos commencent à “sortir”!! 

— Mme L. Adolphe accompagnée 
de sa fillette Olive, est allée rendre 
visite à Mme Lamontagne à Touch- 
wood. Elle est revenue enchantée 
de sa visite.. . et de la petite “mar¬ 
che” qu’elle a dû faire. . . dans l’in¬ 
térêt de sâ santé! Elle convient que 
le voyage en automobile est beau¬ 
coup plus vite et plus Agréable! 

^ p tC ^ ct nous a quittés | lllern ] jres q u comité, des commis- 
pour aller demeurer en Ontario. saires ct (|es pa , r , nts; 4 . qu - une S oi- 

M . 01 -anion agne e s pai 1 r g e so ,;( organisée pour le diman- 
pour Jasmin ou il doit travailler chc> 23 avri , prochaln . 
chez M. Eggcr. 

—Mme Sterin est en visite à Win- * * T> —^ 

nipeg depuis une quinzaine de 
jours. 

— Mme N. Long est en promenade 
chez des parents à Winnipèg. Elle 
songe de revenir pour Pâques. 

— La famille Loftus quitte la fer¬ 
me et revient demeurer au village. 

*-*_— H* -# 




Robin «Hood 


FliOUR 


Le pain fait avec Robin Hood satis* 
fait votre faim et soutient vos forces 


son épouse, le deuil atteint les sui¬ 
vants: un fils, Léo, et 5 filles: Mme 
Georges Préfontaine, Albertine, de 
Lisieux, Sask.; Mme Arsène Bou¬ 
vier, Anna, ;Mme Paul Bouvier, Al¬ 
ma, de Mcyronne, Sask.; Mme Hen¬ 
ri Hébert, Audéla, de St-Pierre, et 
Alice, de Winnipèg. Les porteurs é- 
taient six neveux, Conrad, Emile, 
Samuel, Saul Lacroix, Firmus Go- 
din, Uldéric Lavoie. 

-Le 24, M. et Mme Florent La- 
chAnce déploraient la mort de leur 
bébé Célestin âgé de 2 mois, em- 

*-*_-—* 


A.C.F.C. 

Le 26 mars, le comité de notre 
cercle paroissial de PA.C.F.C., te¬ 
nait son assemblée régulière. Tous 
les membres, à l’exception de M. J. 
Nogue, étaient présents. Plusieurs 
questions furent étudiées) et débat¬ 
tues. Parmi les résolutions les plus 
importantes, qui furent adoptées, 
notons les suivantes: 1. Que le co¬ 
mité tienne une Assemblée réguliè¬ 
re tous les mois; 2 . les recettes net¬ 
tes des soirées paroissiales, organi¬ 
sées par le cercle, soient réparties 
comme suit: 25 pour cent au profit 
du cercle, et 75 pour cent au profit 
des oeuvres paroissiales: 3. que le 
comité verra à ce que, avec l’assen¬ 
timent des commissaires des. diver¬ 
ses écoles, un examen oral de fran¬ 
çais soit organisé, en présence des 


TABLEAU D’HONNEUR 

pour le mois de mars 

Grade II, Marcel Lavallée, 92; 
grade III jr, Marcel Sénécal, 89; 
grade III sr, Jean LAnibert, 91; gra¬ 
de IV, Jeanne Duperreault, 84; gra¬ 
de V, Cécile Lemieux, 84; grade VI, 
Viola Bruneau, 89; grade VIII, De¬ 
nise Duperreault, 89; grade IX, Clai 
re Lapointe, 85; grade X, Jeanne 
d‘Arc Deshaye, 99; grade XI An- 
nette Légaré, 89. 


--e manifeste de la 

jeune génération 


UN ArtPÈL DÈS JEUNE CANADA 


Depuis décembre dernier les Jeu¬ 
ne-Canada ont distribué plus de 3,- 
500 exemplaires du Manifeste de IA 
Jeune Génération pour tout le Ca- 
ada. 

Jusqu’à date environ trois cents 
nous sont revenus donnant 36.400 
signatures. Les Jeune-Canada de¬ 
mandent à tous ceux qui en ont en 


FERLAND, Sask. 
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DECES 

C’est avec regret que nous avons 
appris le décès de M. Joseph Robert 
Lacoursière, survenu à l’hôpital gé¬ 
néral de Régina, dans IA soirée du 
27 mars, après trois mois seulement 
de maladie. Le défunt a succombé 
à une attaque .de paralysie bulbai¬ 
re; il était âgé de 36 ans et 7 mois, 
et demeurait à Ferland depuis 12 
ans. 

Il laisse da'ns le deuil, outre son 
épouse, née Emma Mireaull, son 
père et sa mère M. ct Mme Onésimc 
Lacoursière, de Yakoma, Wasli., 
trois frères, Armand, de Ferland, 
Adolphe de Duluth, Minn. Léon de 
Mooi'ehead, Minn., et trois soeurs: 
Marie, Mme Frank Abbott, de Ya¬ 
koma, Wasli; Emma, Mme Walter 
Huilier; Mabel, Mme Jim Ca'rl, tou¬ 
tes deux de Duluth, Minn , ses 


| ST-EUSTACHE, Man. | 

ÿ - Ÿ _ YŸŸ_ - ÿ 


— Pour, cette chronique du mois 
de mars nous avons à déplorer d’a¬ 
bord la mort si soudaine de Mme 
Raymond Sénécal, née Alexandri- 
ne Laliberté, âgée de 30 ans, le 6 
mars. Les funérailles eurent lieu le 
8 , au milieu d’un grand concours 
de parents et d’Amis, malgré que la 
plus grosse tempête de l’hiver sé¬ 
vissait. Le service a été chanté par 
le Rév. M. J. A. Bastien. La chorale 
de la paroisse était dirigée par M. 
J. D. Létourneau. Les porteurs é- 
taient les six beau-frères: MM. Al 
plionse Sénécal et Willie Girard de 
Pigeon Lajke, M. Edmond Nadea'u 
d’Elie, MM. Alphonse Carignan, 
Paul Girard et Henri Lachance de 
St-Eustaclie. Mme Sénécal laisse 
dans le deuil son mari et quatre 
fils: Cyrille Marcel, Paul ct le •der¬ 
nier de 10 jours, Luc. 

Nous annonçons aussi avec re 
gret la* mort de M. Adolphe Larron 
âgé de 75 ans, malade depuis long¬ 
temps. Natif de Contrecoeur, P. Q. 
il demeurait au Manitoba depuis 
une cinquantaine d’année. Il s’était 
marié à St-Boniface avec Mlle Cia 
ra Marion, il y a 46 ans. En plus de 


G rande 

VENTE 

d’Ecoulement 

Nous fermons nos portes et nous devons nous débar¬ 
rasser de notre stock dans le plus court délai. Voilà 
pour vous une occasion d’économiser et de vous pro¬ 
curer le nécessaire pour quelque temps. 

Réductions comme vous en avez jamais vu 

P. A. Trading Co. Store 


WILLOW-BUNCH, Sask. 

*-*—***._*-* 


mains de les faire signer au plus tôt 
afin que le huit Avril ils nous re¬ 
viennent tous. 

Notre objectif est très élevé, mais 
si tous consentent à faire un bon ef¬ 
fort pour ce mouvement, nous ne 
serons certainement pas déçus. Corn 
me il y aura probablement une 
frappe de la monnaie sous peu nous 
aimerions à montrer à Ottawa ce 
que des milliers de ses sujets ré¬ 
clament à juste titre. 

Henri MASSON, 

Secrétaire 


Collection. 

— Pourquoi Edith est-elle si fâ¬ 
chée contre le journaliste X...? Il 
a pourtant consacré un long arti¬ 
cle à ses noces dans le journal. 

— Certainement. Seulement, il y 
avait mis: “Mademoiselle Edith 
Thomas a épousé le célèbre collec¬ 
tionneur d’antiquités Georges Wael- 
le...’” Elle a pris ça pour elle. 

Black Leaf 40 

Pour détruire les poux sur les 
volailles 

Le nouveau tarif a fait augumenter le 
coût de 25 pour cent. Nous avons un 
bon stock qui a été acheté avant que 
le tarif soit en force 
Donnez votre commande dès aujour¬ 
d’hui, avant que notre stock «oit 
vendu 

1 oz . .33 

1-4 lb .’.71 

1-2 lb . $1.26 

2 lb . $3.7B 

Bell’s Limited 

GRENETIF/RS 

Tél. 2701 102 Sème rue Est 

Prince-Albert ------ Sask. 

m. »• « m «««««mi 


Northern Hardware Limited 

TELEPHONE 2516 

Voici un avantage qui n’a jamais etc offert aux gens de 
Prince-Albert et du district. 

Vernis et Email “Miracle" 

•Pour chaque boîte de cet émail ou vernis que vous achèterez 
nous vous en donnerons une autre gratuitement. Cet offre 
durera de samedi 1er avril au samedi 8 avril. 

Achetez une chopine, pinte, % gallon ou gallon de ce fameux 
émail ou vernis et nous vous donnerons la même quantité 
absolument gratuit. 

UNE SEMAINE SEULEMENT 

Venez à bonne heure 



Adieu Phiver 


ADIEU les vêlements lourds el les meis 
indigestes. Le temps est propice aux mets 
croustillants. Commencez la journée avec les 
Flocons de Blé d’Inde Kellogg, frais et 
savoureux. Vous vous régalerez de leur 
saveur rafraîchissante—et vous vous sentirez 
plus dispos. 

Au souper, faites un changement au 
régime des enfants: donnez-leur un bol de 
Kellogg avec du lait. Fabriqués par Kellogg, 
à London, Ont. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 5 avril 1933 
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Causerie 


| GRADE V 

M. Colombe Gaudet . 65 

I Gonzague Gaudet . 63 

I Alma Gaudet . 60 


Chers petits amis, 

Plusieurs d’entre vous m’ont exprimé leur joie de lire la belle Fernande 
causerie liturgique dont s’enrichit notre page. Je vous invite à té¬ 
moigner à l’auteur votre pieuse reconnaissance par un fervent Mé¬ 
mento au saint Sacrifice de la Messe qu’il vous apprend à mieux 
connaître et à mieux apprécier. 

Avec le présent mois, s’ouvre à Rome l’année sainte. Des voix 
plus autprisées que la mienne vous parleront de ce bienfait unique 
d’un jubilé; permettez-moi, cependant, chers enfants, de vous entre¬ 
tenir de l’esprit d’apostolat qui doit nous animer à cette occasion. 

Quelques instants avant d’expirer, notre Sauveur prononça une 
parole qui a eu à travers les siècles, un retentissement immense: “Sitio, 
j’ai soif”, s’écria-t-il. La soif dont se plaignait le Christ mourant, 
n’était pas un simple malaise physique, l’altération d’un corps brûlé 
par la fièvre. C’était surtout une soif spirituelle; l’ardent désir de 
sanctifier et de posséder les âmes, toutes les âmes ! 

Toutefois, après dix-neuf siècles de rédemption, les disciples du 
Christ ne forment qu’une petite fraction de l’humanité; les païens, 
les infidèles, les hérétiques, les schismatiques ne se comptent pas. — 

Voilà de quoi aiguillonner notre zèle, qu’en pensez-vous? 

Dans nos villes, et jusque dans nos plus humbles villages, à 
côté des chrétiens fidèles, il y a des indifférents voire des transfuges 
et des sectaires. Sans doute ce spectacle nous afflige, il nous donne lq 
même impression que donnait à saint Paul la vue d’une cité idolâ- 
trique. Comme au grand apôtre, le coeur nous saigne, en voyant la 
Bonté méconnue, la Beauté suprême outragée, la Charité haïe et 
crucifiée. Mais notre compassion est-elle aussi active, aussi efficace 
que la sienne ? Est-elle un foyer de générosité et de dévoue¬ 
ment, ou bien n’est-elle qu’une lueur fugitive qui ne laisse aucune 
trace dans l’âme ? 

De cette sympathie stérile J A us ne peut se contenter, et nous en 
voyons une preuve dans l’histoire de la Passion. Sur le chemin du 
Calvaire, le Sauveur rencontra un groupe de femmes qui, le voyant 
passer, sanglant et défait, ne purent retenir leurs larmes. Mais Jésus 
leur dit: ‘‘ Ne pleurez pas sur moi, filles de Jérusalem, pleurez plutôt 
sur vous et sur vos enfants.” A une autre station de la voie doulou¬ 
reuse, une femme que la tradition nomme Véronique, fendit la foule, 
s approcha de Jésus, un voile à la main, et essuya son divin visage 
ruisselant^ de sueur et de sang. L’acte courageux de cette femme fut 
agréable à^Notro Seigneur; et pour l’en récompenser, il permit que 
le voile qu'elle tenait en main gardât l’empreinte de ses traits sacrés. 

De meme, en présence des scènes de la Passion qui se renouvelle 
en quelque sorte sous nos yeux, ne nous contentons pas de gémir 
comme les filles de Jérusalem; mais comme Véronique, allons à 
Jésus résolument et généreusement. Essuyons son visage, c’est-à- 
dire vengeons-le des calomnies et des outrages dont l’abreuvent ses 
ennemis; et cette face auguste, apparaissant dans toute sa beauté, 
s imprimera dans les coeurs en traits ineffaçables. 

Ce que Jésus demande de nous, ce n’est donc pas que nous 
pleurions sur lui, mais que nous fassions sa volonté. Or, sa volonté 
est d etre connu et aimé de tous les hommes. Mais, direz-vous, tra- 
■vailler pour Dieu, lui gagner des âmes, c’est l’affaire des prêtres. 

seura^Z n r' ° ^ aUX fw P , ôtres . et .» en Ieilr personne, à leurs succes¬ 
seurs que Jésus a confie la mission d’enseigner. Mais ce n’est pas 

An conïïirp Ce f a iV qU ] e I l'f llSe H 6 ** 6 , 1 ?. concours des simples fidèL. 

An contraire, elle le réclamé. 'Les laïques sont pour elle des auxi- 

lîn f P prec , ie 1 u î et ’ aujourd’hui surtout, indispensables. En exer- 
çant l apostolat, non seulement ils n’empiètent pas sur le« attributions 
de 1 Eglise enseignante, mais ils répondent à son voeu le plus cher et 
ils se conforment a la volonté expresse de Notre-Seigneur qui nous 
ordonne de réciter chaque .jour la belle formule du Pater: Que votre 
legne arrive. Dans la pensée du divin Maître, cette prière^doit-elle 
lester un simple souhait ? N’est-elle pas plutôt une ligne de conduite 
et un piogramme d action ? Oui, s il nous fait souhaiter chaque jour 
que son nom soit connu et aimé de tous, c’est pour que, ce désir pas¬ 
sant a lacté, nous travaillions effectivement à le faire connaître et 
à le faire aimer. 

Eh bien ! sommes-nous convaincus de la nécessité de nous faire 
apôtre ?. .. . Dans notre prochaine causerie nous parlerons des moyens 
d’apostolat à notre portée. 

Pendant cette dernière quinzaine de carême, faisons violence au 
Ciel pour que la fête de Pâques 1933 soit pour notre divin Rédemp¬ 
teur un triomphe et une joie: triomphe causé par la résurrection d’un 
grand nombre d’âmes mortes à la grâce; joie immense pour son divin 
Coeur de constater le réveil de nombreux chrétiens à une vie plus 
fervente. 

A vous, chers enfants, qui déjà, je l’espère, êtes enregistrés a 
jamais sur la*liste des fervents amis de Jésus, je souhaite un accroisse¬ 
ment de bonheur dans la plus grande sainteté possible. 

TANTE PRESENTINE 


GRADE IV 

Gaudet ... 64 

BELLEGARDE 


GRADE VI 
Maurice Perpète . 


92 


Notes de Compositions 


GRADE IX 

Cécile Millette . 84 

Cécile Laville . 82 

Marguerite George . 80 

GRADE VIII 

Hélène Bourgeois . 85 

GRADE VII 

Geneviève Moreau . 84 

GRADE VI 

Marie Martine . 87 

Clotilde iPaulhus . 86 

Denise Petit . 85 

Alcide Sylvestre . 84 

Maurice Monin .. 82 

GRADE V 

Alphonse George ..... .. 85 

Joseph Perreaux . 80 

Arthur Perreaux . 78 

Lucienne Perreaux . 76 

Gérard Georges . 75 

GRADE IV 

Marie Rose Buissé . 76 

Aline Sylvestre . 75 

An gela Sylvestre . 74 

Jules Steene .. 70 

Ida Moreau . 68 

Gabriel Sylvestre .. 65 

Charles Wolensky .. 60 

DEBDEN 

GRADE VI 

Laura Riguedelle . 76 

Cécile Ruel .. 75 

Lucien Chalifour ... 74 

Jeanne Bujold . 73 

Léo Biiodea'u . 72 

Blanche Paquette . 72 

Alice Racine . 71 

André Savard .. 70 

GRADE V 

Laurette Fréchette . 78 

Paul Bourassa . 78 

Alfred Chalifour . 77 

M. Jeanne Labrecque . 76 

Rose Marie Labrecque . 76 

Lucien Leclerc • •. 75 

Simonne Lamothe . 72 

Jeannette Chalifour . 70 

Paul Emile Ruel . 70 

Laurent La'mothe . 67 

Gérard Blais . 66 

Alcide Bertrand . 65 

Edgar Lajeunesse . 62 

GRADE III 

Louise L’Heureux . 74 

Charles Bujold . 72 

Germaine Pépin . 71 

Orner Croteau .. 70 

Charles Riguedelle . 70 

Gérard Labrecque . 69 

Albert Blais . 66 

Emile Lamothe . 65 

Lucile Savard . 64 

Raymond Houde . 63 

Marguerite Labrecque . 62 

Géra'rd Savard . 60 

Henri Labrecque .. 59 

Arthur Godard . 58 

Lucille Pépin . 56 

Léopold Iluot . 55 

DOMREMY 


GRADE V 

André Gervais . 92 

Jean Granger . 92 

Gérard Granger . .. 90 

Irène Kenta . 81 

Léon Haughian . 80 

Léa Havelange .•. 80 

Irène Coderre . 68 

Joyce Murphy .. . 65 

Verna Murphy .. 65 

GRADE IV 

George Ha'ughian .. 84 

Michel Coupai . 82 

Gérard Gervais . 68 

GRADE III 

Eugénie Leclair . 78 

Edith Dubé .. 77 

Georgette Coupai . 72 

Hélène Oleksin . 70 

Julia Klein .. 70 

Emile De Laet .. . 63 

Dorothée Kenta . 62 


A NOS ECRIVAINS 

EN HERBE 

Congé de composition, vu 
les examens trimestriels et 
les vacances de Pâques. 


FRY’S SASK. 

GRADE IX 

Marthe Carbotte . 75 

GRADE VI 
Léona Carbotte ...S, . 74 

GRADE VI 
Emilia Cap . 70 

GRADE V 

George Tinant . 75 

Lucien Garma ... 74 

Octave Magot.v’.ix .. 73 

Raymond Magotiaux . 71 

Gestin Del venue . 62 

GRAVELBOURG 

Aurore Poirier . 88 

Jeanne Bellefeuille .. 87 

Anita Lefebvre .. 85 

Jeanne Chouinard . 83 

Gamilla Allard .. 82 


GRADE XI 

Donalda Poirier . 

Henriette Gratton . 

Thérèse Chénard . 

Lu cette L.arivière . 


90 

89 

90 
88 


André Nobert, 76; Claire Prud’hom 
me, 74; Gilberte Lizée, 71; Blanche 
Northrup, 73; Léo Saulnier, 70; Ro- 
bertine Piché, 69; Lucille Lariviè- 
re, 68 ; Hervé Dion, 64; Valéda Bou¬ 
vier, 63; Marie B. Rémillard, 62 ,\ 
Edou-a'rd Gauthier, 59; Laurette Pi¬ 
ché, 57; Alice Northrup, 75; Made¬ 
leine Bourgeois, 56; Raymond Bou¬ 
vier, 50. 

GRADE V 

Irène Huel, 85; Jeanne Prévost, 
83; Régina Martel, 81; Lucien Ju- 
neau, 80; Louis Laverdière, 79; 
Lionel Bourgeois, 78; Cécile Levac, 
78; Annette Gharbonneau, 77; De¬ 
nise Guay, 77; Louis Blouin, 75; 
Elmer Doutre, 70; Louis Bauer, 70; 
Marie-Jeanne Quirion, 69; Philip¬ 
pe Baril, 69; Irène Chabot, 68 ; 
Gérard La'rdvière, 67; Théodore 
Dion, 66 ; Henri L’Heureux, 65; 
Hélène Boissellè, 64; Aimé Poirier, 
59; Marcel Boucher, 50; Gérald 
Doutre, 20; Marcel Bonneau, 15. 

GRADE VIII 
Pauline Chevrier, 80. 

GRADE VII 
Cécile Chevrier, 75. 

GRADE V 

Jean Paul Chevrier, 70. 

GRADE III 
Gérard Chevrier, 64. 

JACK-FISH 

GRADE VIII 

Aurélia Duhaime, 84; Estelle Ga¬ 
gné, 80. 

GRADE VII 

Réjane L’Heureux, 78. 


BATTLEFORD 
GRADE IV 

Raymond Sergent .. 78 

Cécile Page . 75 

Lillian Page . 74 

Irène Desmeules . 72 

GRADE V 

Frances Boyd .. 75 

Laurette Breton . 74 

GRADE IV 

Hélène Deniers .. 78 

Bernadette Chhrbonneau .... 75 

Jacqueline Michaud . 72 

RELLEVUE 

GRADE XI 

Laurence Gaudet . 85 

GRADE VIII 

Claire Gaudet . 84 

Gilberte Gaudet . 82 

GRADE VI 

Graziella Théoret . 80 

Jeanne Gaudet . 78 

Madeleine Gaudet . 76 

Adelmard Gaudet -A.. 75 

Cécile Leblanc . 74 


GRADE V 

Juliette Grenier . 

Carmen 'Gaudet . 

Nick Fediash . 

Donalda Grenier . 


..7T7..T 76 
.....7... 75 

.. 73 

.S . 70 

Rolland Çaudet .....y 68 


Florent Grenier . 66 

Marcelin Savidan . 60 

Emmanuel Gaudet . 58 

GRADE IV 

Abel La'nglois . 72 

Louise Gaudet . 70 

Eva Michaud . 6 8 

GRADE IV 

Lionel Leblanc . 66 

George Fediash .. ... 65 

Camille Langlois . 62 

André Savidan .. 60 

BELLEVUE 
Ecole Gaudet 


Thérèse 


GRADE X 
Gareau . 


90 


GRADE IX 

Eugénie Cousin . 87 

Arm an ci a Gaudet . 86 

Laurent Gareau . 85 


GRADE VIII 

Alexina Cousin . 

Louis Cousin . 

Georges Rock . 

Albert Ga'udet .. 

Julie Anne Gaudet . . 
Marie Bibiane Gaudet 
Georges Gareau 


85 

84 

83 

83 

82 

81 

80 


GRADE VII 

Alberte Gaudet .. 82 

Simonne Gareau . 80 

Marie Gaudet . 78 


GRADE VI 

Lucien Georget . 

Josajlhat Georget 


70 

68 


GRADE V 

Rita Rompre . 65 

Eugène Georget . 64 

Donat Pelletier ... 62 

Blanche Joubert . 58 

FERLAND 


GRADE VIII 
Simonne Chabot . 


85 


GRADE V 

Thérèse Chabot .. 80 

FORGET 
GRADE XII 

Gertrude Goulet . 98 

Georgette Damiens . 98 

Hélène Dechief . 91 

Antoinette Marchand .. . 72 

GRADE XI 

Juliette Marchand .- ...... 78 

Jean Dechief . 80 

GRADE X 

René Stand . 84 

GRADE IX 

Louis Perpète . 92 

Carmèle Gervais . 87 

Germaine Siaiid ... 85 

GRADE VII 

Laura Collins . 95 

Liliane Goulet . 82 

Max Perpète 7 . 82 


Georgette Laville . 87 

Rita Lemyre . 84 

Li'lia'ne Boucher .. 83 

Irène Godin .... 81 

André Beauregard . 80 

GRADE XII 

Aurore Poirier, 88 ; Jeanne Belle- 
feuille, 87; Anita Lefebvre, 85; 
Jeanne Chouinard, 83; Camilla 
Allard 82. 

GRADE X 

Délia Bouvier, 88 ; Lucille Dupras, 
86 ; Agnès Coots, 84; Jacqueline Mi¬ 
chaud, 81; Hope Rochon, 81; Mar¬ 
guerite Bellefeuille, 80; Doria Bou¬ 
vier, 78; Stella Belisle, 77. 

GRADE IX 

Germaine Petit, 90; Irène Coots, 
90; Cécile Grépeau, 90; Rolande 
Audette, 88 ; Hélène La'pierre, 85; 
Gérald Northrup, 80; Odile Latour, 
80; Marie Anne Boisselle, 78; Wil- 
frid Houle, 75; Ethel Lemyre, 75; 
Léonard Northrup, 50; André La¬ 
verdière, 58; Maurice Boucher, 62; 

GRADE VIII 

Alice Lafrenière, 78; Yvette Bou¬ 
cher, 75; Laurette Dion ,73; Eva 
Quirion, 71; Roger Larivière, 70; 
Jules Laçasse, 70; Youville L’Heu¬ 
reux, 68 ; Yvonne Légaré, 65; Mar¬ 
guerite Larabée, 60. 

GRADE VII 

Lucie Bibeau, 85; Laurette Amyot, 
83; Germaine Bellefeuille, 81;* Al¬ 
bert Bea'uregard, 77; Marie-Berthe 
Mailhot, 75; Roland Boucher, 74; 
Lionel Houle, 70; Claire Lafrenière, 
68 ; Jeanne Beauregard, 68 . 

GRADE VI 

Jeanne Crépeau, 82; Pauline Ju- 
neau, 79; Cécile Prud’homme, 77; 


GRADE VIII 

Lisa Adolphe, 85; Pierrette Bou¬ 
chard, 80; Paul Bedel, 76; Rita La- 
fleur, 75. 

GRADE VII 

Patrick Blais, 82; Guy Bourret, 
80; Thérèse Longpré, 76. 

GRADE V 

Charles Bourret, 78; Emmeline 
Lacroix, 75; Fernand Bourret, 74; 
Berthe Paquin, 73; Angéline Blais, 
72. 

MARCELIN 
GRADE XII 

Germaine Tremblay, 96. 

GRADE X 

Noella' Bourgeault, 95; Antoinet¬ 
te Landry, 94; Cécile Touchet, 92; 
Lucie Labrosse, 91; Evelyn Crowe, 
90. 

GRADE IX 

Georgine Bruneau, 94; Yvclte 
Bourgea'ult, 93; Marthe Laprairie, 
90; Louis Watier, 89; Gilbert Gre¬ 
nier, 86 . 

GRADE VIII 

Gabrielîe Bourgeault, 94; Berthe 
Delisle, 93; Victor Lalonde, 92; 
Rita Grezaud, 91; Eugène Çharle- 
bois, 90; Yolande Lépine, 90; Emi¬ 
le Lalonde, 89; Aline Ranger, 89; 
Alma . -aillon, 87; M. Berthe La¬ 
brosse, 86 . 

GRADE VII 

M. Anne Jean, 91; Lucie Touchet, 
90; Lucie Arsenault, 88 ; Thérèse 
Laprairie, 88 ; Berthe Viau, 85; Cé¬ 
cile Bourgea'ult, 84; Eugène Labros¬ 
se, 82. 

GRADE VI 

Jeannette Viau, 94; Thérèse Tou¬ 
chet, 93; Thérèse Desjardins, 90; 
Eva St-Pierre, 90; Hector Bruneau, 
89; Thérèse Viau, 89; Doras Des¬ 
pins, 85; Simonne Hamel, 84; Fleu¬ 
rette Bourgeault, 83; Simonne Gre¬ 
nier, 82; Jacques Dorais, 80; Tref- 
fl-é Bonin, 80; Eddie Beaudreault, 
80; Victorin Bourgeault, 79; Paul 


GRADE VI 

Victoria Gagné, 80. 

GRADE V 

Alice Gagné, 77; Orner Gagné, 75; 
Régis Duhaime, 74. 

LAFLECIIE 

GRADE V 

Janet Bérubé, 83; George Croise- 
tière, 82. 

GRADE IV 

Ma'rie Bérubé, 84; Gérard, Croi- 
setière, 83; Lillianne Croisetière, 
81; Marie Verhelst, 80; Hector Cyr, 
77; Thomas Cyr, 76. 

LEBRET 


GRADE XI 

Dora Choquette, 85; 
Biais, 70. 


Marcelle 


GRADE X 

Alice Blais, 82; Emma Lecours, 75 
GRADE -IX 

Albind Brabant, 80 Auguste 
Brabant, 78; Paul Lagacé, 70. 


Hamel, 78; Charles E. Lussier, 78; 
Alice Grebeau, 74; Albert Dessert, 
74; Cécile Hamel, 73; Pa'ul Emile 
Germain, 70; Jean Watier, 70; 

Æ 

GRADE V 

Gilberte Grenier, 95; Yvette Co- 
nan, 90; Florence Craig, 90; Estel¬ 
le Lépine, 89; Simon Ouellette, 89; 
Julien Labrosse,89; Marcel Landry, 
88 ; Eugénie Hamel, 87; T. Ranger, 
86 ; Aimée Lussier, 85; Roseline 
Hamel, 85; Blanche Godbout, 84; 
Claire Viau, 83; Marguerite ‘Cho¬ 
quette, 82; Eléonore Grézaud, 81; 
Albert Cra'ig, 81; Norma Fowler, 
80; Edouard Lépine, 77; Thérèse 
Bourgeois, 76; Dora Hamel, 76; 
Pearl Howe, 75; Pierre Bourgeault, 
74; Lorette Laprairie, 74; Joséphi¬ 
ne Grézaud, 72; Hélène Bruneau, 
72; Derrill McLeod, 70; Roderick 
McLeod, 70; Anna Lefebvre, 69; 
Georges Bourgeault, 67; Pauline 
Hrooshkin, 65. 

GRADE IV 

Marie-Jeanne Bourgeault, 86 ; 
Thérèse Bruneau, 86 ; Thérèse Ger¬ 
main, 87; Simonne Ranger, 83; 
Pa'ul Dorais, 83; Gérard Grenier, 
81; Eva Bonin, 80; Simonne Côté, 
78; Annette Bourgeois, 75; Léo 
Bourgeault, 70; Rosario Beau- 
champ, 70; Robert Bourgeault, 70; 
Mary Boyd, 70; Marcel Bourgeault, 
65; Antonio Watier, 65; Laurent 
Paquette, 64; Eugène Côté, 60; Ar¬ 
thur Ranger, 60; Simon -Grenier, 
60. 

MATTES 
GRADE VIII 

Robert Sévigny, 86 ; Eva Sévigny, 

85. 

GRADE VII 

Germaine Pouliot, 78; Irène La¬ 
my, 76; Romuald Sévigny, 76. 

GRADE VI 

Juliette Pouliot, 75; Lionel Blais, 
70. 

(Suite à la page 7) 


comprenant 

clavigraphe 


Un Collège Commercial Chez-vous 

Comment aimeriez-vous avoir un Collège commercial chez, 
vous? Dans votre salon? Ou encore dans votre petit fumoir? 

Vous pouvez étudier chez vous tout un cours de commerce 
» sans avoir à, vous déranger ou à débourser d’argent. 

Cours de Secrétariat Complet [ 

Etudes intéressantes de la sténographie, épellation, travail de 
bureau, calculation rapide et écriture — TOUT CECI— 
CHEZ-VOUS. Vous pouvez aussi suivre les cours de 

Comptabilité et Administration Commerciale 

comprenant la gérance d’un bureau, organisation com- 
erciale, loi du commerce, etc 

Si vous désirez étudier dans vos moments de loisir 

Remplissez, découpez et envoyez aujourd’hui ! 

Messieurs:- Veuillez me donner les renseignements concernant le 

cours de . 

Nom . Age . Grade . 

Adresse 

DOMINION BUSINESS COLLEGE 

AFFILIE AU COOPER INSTITUTS QF ACCOUNTANCY 
David Coopor, C. A. président Winnipeg, Man. 


Pour 

TARTES 

PATISSERIES 

et 

POUDINGS 
AU LAIT 




D emandez i toute bonn. 

cuisinière le secret de sa ré¬ 
ussite, elle vous dira sans doute 
que, pour donner à votre cuisine 
une saveur améliorée, riche et uni¬ 
forme, vous devez employer le 
Lait Evaporé St. Charles. Econo¬ 
mique et commode, il rend pos¬ 
sible une grande variété de mets 
succulents et nouveaux, dont vous 
vous régalerez avec votre famille. 


LAIT ST. CHARLES 


EVAPORE NON SUCRE 


73o?d&n. 



"WITHOUt 
:A BREAK IN 

mmpm 

RECORD 


PRINCE .AEReRVSÀSKATCMtWAlt 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 5 avril 1933 


Deuxième causerie 

Nature du sacrifice de la messe 

Dans notre première causerie, ’nistres des bergers aussi pauvres 
nous .a 1 von s traité de “l’Institution que lui. En le voyant privé de tout 
de la Messe”. Aujourd’hui, nous à son arrivée dans le monde, nais- 
vous parlerons de sa^ nature. Nous jsant presque sur le bord du che- 
touchons ici, il est inutile de le di- ! min, en dehors de la maison de ses 
re, au plus grand des mystères eu- ! parents, nous pensons qu’il ne peut 
charistiques. — Le “mystère de la | y avoir d’anéantissement plus 
foi,” par excellence — et, ce n’est grand. Toutefois, il n’est rien en 
pas sans raison, que ces deux mots: comparaison de celui de l’autel. Ap- 
“mysterium fidci”, sont insérés Iprochons-nous de ce Sauveur ané- 
dans les paroles de la consécration, anti, chrétiens, voyons en quel étal 
Toutefois, si grand que soit ce j le glaive des paroles sacerdotales 


mystère, nous allons essayer timi-de la consécration l’ont 
dénient de soulever le voile qui le vant nos yeux. 


réduit de- 


dissimule aux regards de notre fai¬ 
ble raison. Plus que jamais, je ré¬ 
clame de vous, chers amis, la plus 
grande attention, en 'lisant les li¬ 
gnes suivantes. 

Mais avant de faire cette lecture, 


Ce Sauveur est l’Homme-Dicu. Il 
est le Créateur de toutes les choses | 
visibles et invisibles. Au conimen- I 
cernent, il a prononcé une pa'role j 
sur le néant, et à sa voix, les mon¬ 
des ont commencé d’exister. Que 


vous me demanderez peut-être, com la lumière soit faite, a-t-il dit, et 
ment il peut se faire que la consé- la lumière a été créée à sa parole 
cration du corps et du sang du San- divine. Ici, (mystère que notre fai- 
veur sous les espèces du pain et du ; ble raison ne saisira jamais) ce 
vin équivaille à une immolation, et;Dieu Créateur peut être créé, en 
puisse constituer un sacrifice véri- quelque sorte, à la voix, non d’un 
tatble? J ange, mais d’un homme, honoré 

^ î., de son sacerdoce. N’est-ce pas là 

Celte causerie vous donnera la . 1 , 

, 1T • i | « | vraiment, un prodige plus grand 

réponse. Une immolation peut 11 e J . 9 

1 A * . . , nnilt que celui de ereer le ciel et la terre, 

nas être sanglante et Ion peut sa-| 1 . , .. ... 

1 .1 Mais en quel état est-i'l ce Dieu 
cr fier une victime iAi Seigneui . . 1 , ... 

.. < -, il nef nînvci Qui vient d’etre rendu présent a la 

sans la mettre a mort. 11 en est ainsi . . . . 0 ; . 

! „ . r . , „ . , T/, voix sacerdotale? Ecoutons encore, 

dans le Sacrifice de 1autel, car Je- . . .. .. 

sus-Christ étant ressuscite ne peut , 

plus mourir. L’immolation dont il Lui, qui règne au ciel dans ré¬ 
s’agit ici, tout en étant vraie ne peut® clat de la gloire avec le plein exer- 
être que mystique, morale, et l’on cice de toutes ses facultés humai- 

* ‘ 4 ' -- nés et la jouissance de toutes ses 

perfections divines, le voilà dé¬ 
pouillé de toutes ses prérogatives, 


trouve précisément dans la consé¬ 
cration de la messe cette^sorte d’im- 

x- . o • t' o ru ria toiif privé de l’usage de toutes ses puis- 

Notre Seigneur Jésus-Christ tout 1 0 

,, _ , o nocci ri’A sances, sans action, sans mouve- 

en éta'nt ressuscite n a pas cesse d e- ( 

tre la victime du Calvaire. Il porte 
encore dans sa chair glorieuse les 
empreintes de son immolation san¬ 


glante: ses mains, ses pieds, son 
côté sont encore ouverts, et son 
sang recouvre encore son corps d’u¬ 
ne pourpre sacrée. Pour être sa¬ 
crifié à l’autel, il suffit qu’il s’y 
rende présent, et qu’il y soit offert 
par les mains de ses prêtres. Son 
oblation est le renouvellement du 
sacrifice ou de l’i 111 mola'tion du 
Calvaire qui se continue glorieuse¬ 
ment dans le ciel d’une façon non 
sanglante. 

Après la consécration disons- 
nous, Notre-Seigneur Jésus-Christ 
est présent sur l’autel sous les es¬ 
pèces séparées du pain et du vin. 
Examinons cet état dans lequel il 
est réduit; rapprochons-le de ce¬ 
lui où il était au Ca'lvaire et nous 
y trouverons la raison et les mar¬ 
ques de son immolation mystique 
à l’autel. 

On ne conçoit pas d’immolation 
plus complète que l’anéantisse¬ 
ment. Pour être immolé, il suffit 
que le Sauveur soit moralement a- 
néanti. Or, quel anéantissement 
plus grand que celui où il se trouve 
en vertu des paroles sacramentel¬ 
les. 

Quand nous voulons nous repré¬ 
senter les anéantissements du Sau¬ 
veur, nous le voyons franchissant 
l’espace immense qui sépare le ciel 
de la terre pour prendre notre hu¬ 
manité avec toutes scs faiblesses et 
toutes ses douleurs. Les larmes nous 
viennent facilement dans les yeux 
quand, au jour de Noël nous médi¬ 
tons sur ce Roi du ciel et de la ter¬ 
re qui veut n’a 1 voir pour palais 
qu’une étable; pour trône une mi¬ 
sérable crèche, pour manteau royal 
que de pauvres langes, pour mi- 


àTébtt est 
attendu? 


Demandez 
ce livret 
“Le Bien-Etre 

de Bébé ” 


GRATIS! 



GRATIS 
Aux heureuses 
mères — aux 

mères dans l’at- ® 

tente. 84 pages. 

• Soins avant la 
venue de bébé. • 

Layette, bain, som¬ 
meil, évacuations et 
poids de bébé. • Méthodes récentes 
d’allaitement. 

Ecrivez à The Borden Co., Limited, \ardley 
House, Toronto. Fl 19 

Ni ont ...-...-... 

Adresse ..„...-...-.-.. 


ment, sans étendue, sans dimen¬ 
sion, sans aucune figure sensible. 

Lui, l’être immense, plus grand I 
que les millions de mondes qui sont ! 
au-dessus de nos têtes; Lui, que le 
ciel et la terre ne peuvent contenir 
est là tout entier en vertu des pa¬ 
roles de la consécration sous l’é¬ 
troit espace d’une faible hostie 
blanche que le vent pourrait em¬ 
porter et que les vers pourraient 
attaquer, et sous la forme de quel¬ 
ques gouttes de vin dans un calice 
qui pourrait être renversé. 

Lui, l’auteur de tout mouvement 
est rendu présent sous les espèces 
eucharistiques comme étant sans 
mouvement et sans vie, si bien que 
quand on le met à droite il est à 
droite et quand on le met à gauche, 
il est à gauche. 

Lui l’être éternel n’est en cet état 
que pour ne durer qu’un temps et 
d’une manière précaire; car l’exis¬ 
tence qu’il a reçue dans son sacre¬ 
ment, il la perdra aussitôt que les 
espèces qui le voilent seront al¬ 
térées et corrompues, de sorte qu’il 
dépend des moindres accidents. Il 
est tellement humilié que les fidè¬ 
les comme les prêtres ont sur lui 
un véritable pouvoir de vie et de 
mort. 

L’acte qui le produit sous les es¬ 
pèces sacrées, le réduit au dernier 
état d’impuissance et de petitesse. 
Sa ma'jesté est voilée sous les appa¬ 
rences les plus chétives. Au regard 
des hommes, il n’est plus qu’un 
corps inanimé, à la disposition des 
êtres les plus faibles, naturellement 
incapable de se défendre contre au 
cun outrage ou de se soustraire à 
aucune profanation. 

Le voile sacramentel sous lequel 
il se cache est comme un linceul 
qui le tient enseveli. S’il conserve 
encore sous ses apparences de mort 
la substance de son être et l’essence 
de sa vie, nos sens n’en découvrent 
aucun indice et il n’en saurait don¬ 
ner aucun signe sans recourir au 
miracle et mettre en oeuvre sa fou¬ 
te puissance. 

Vraiment, chrétiens, peut-on con¬ 
cevoir un état qui sans être précisé¬ 
ment l’anéantissement, sans être la 
mort puisse s’approcher plus près 
de l’anéantissement et de la mort 
que cet état voulu et déterminé par 
Notre Seigneur Jésus-Christ, à la 
sainte messe après les paroles de la 
consécration? Non, certes! Voilà 
pourtant tout l’effet de la parole 
sacerdotale. Elle est comme une 
sorte de glaive immolant mysté¬ 
rieusement Notre Seigneur sur nos 
autels. 

Est-ce tout ce que l’on peut dire 
sur la nature de ce Saint Sacrifice. 
Non, car cette immolation mysti¬ 
que ne se fait pas seulement une 
seule fois, comme au Calvaire, non 


pas sur un seul point du globe ter¬ 
restre, mais à chaque ' insta'nt du 
jour et de la nuit, mais partout, 
partout où il y a, comme nous l’a¬ 
vons dit dans notre première cau¬ 
serie, un peu de pain, un peu de vin 
et un prêtre de Jésus-Christ pour 
les consacrer. 

Si, maintenant, nous établissons 
une sorte de parallèle entre l’état 
extérieur de l’immolation de l’au¬ 
tel et celui de la croix. Ne semble- 
t-il pas que le sacrifice de la messe, 
en se plaçant au point de vue exté¬ 
rieur et rituel, semble placer la di¬ 
vine victime dans un état plus hu- 
’milié encore que celui de la croix. 
Sur la croix du Calvaire, il n’y a- 
jvait à se cacher que la divinité, 
j tandis que sur l’autel, c’est l’huma¬ 
nité du Créateur elle-même qui dis- 
[ paraît eux regards des fidèles. C’est 
alors, en toute vérité, que l’on peut 
chanter cette magnifique strophe 
de il’Adorate avec l’Angélique doc¬ 
teur: “In cruce latebat sola Deitas 
|At hic simul latet et humanitas.” 

I Ce sacrifice de nos autels est bien 
infini dans sa na'ture, comme il l’est 
danses effets. — nous le verrons. 

Poésie, symbole, images que tout 
cela! dira-t-on peut-être avec les 
protestants. Non, non certes! C’est 
réalité pure. Il y a sacrifice, nous 
dira l’Eglise — Jésus a parlé. Il n’a 
point voulu nous tromper. Le ciel 
et la terre passeront, mais la paro¬ 
le du divin Maître ne passera ja¬ 
mais. 

Voilà donc la nature du Saint Sa¬ 
crifice de la messe, autant qu’il est 
possible à la pauvre raison humai¬ 
ne de soulever le voile qui lui ca¬ 
che ce profond mystère. 

Devant ces grandes merveilles de 
foi; que pouvons nous faire chré¬ 
tiens, sinon de nous mettre à ge¬ 
noux et d’adorer le divin maître si 
profondément anéanti, sinon de 
mettre en pratique 'la parole que le 
psalmiste met tous les jours sur les 
lèvres des prêtres de Jésus-Christ. 
“Vcnite adoremus, et procidamus 
a'nte Dominum. Venez, adorons le 
Seigneur et prosternons-nous de¬ 
vant lui: I). P.M.A., o.s.b. 

XXX 

Notre prochaine causerie portera 
sur les raisons couines par Notre 
Seigneur Jésus-Christ en instituant 
la sainte messe. 


Notes de 
Compositions 

(Suite de la page 6 ) 

GRADE V 

N-afiva Blais, 67; Isabelle Pou- 
liot, 65; Lu cite Gauthier, 64; Lau¬ 
rent Sévigny, 62; Roland Fortier, 
60. 

GRADE IV 

Laurette Fortier, 61; Bernard 
Parent, 58; Rosa Blais, 55; Paul 
Henri Fortier, 54; Daniel Paquet, 
55. 

MCDONALD CREEK 

GRADE IX 

Béatrice Couture, 84; Dora Bar- 
salou, 82. 

GRADE VII 

Réjeanne Couture, 80. 

GRADE V 

Eda Bisson, 70; Rollande Coutu¬ 
re, 65. 

MEYRONNE 

GRADE X 

Angelina' Bouvier, 90; Edua 
Tliiiot, 89; Jeanne Thuot, 87. 

GRADE VII ' 

Laura Thuot, 82; Marie Brière, 
80; Cécile Roy, 78; Antoinette For¬ 
tier, 75; Laure Couture, 73; Léo¬ 
nard Fauchon, 70. 

GRADE VI 

Marie-Claire Couture, 82; Deni¬ 
se Frérotte, 75; Léo Therens, 70; 
Mary bonauer, 62; Arthur Brière, 
60. 

GRADE V 

Yvonne Jacques, 70; Cécile Lan¬ 
dry, 65; Thérèsa Donauer, 60. 

GRADE IV 

Cécile Smith, 72. 

GRADE III 

Charles Van Elslande, 78; Ga'ston 
Couture, 75; Wilfrid Bouvier, 72; 
Marcelle Roy, 70; Germaine Smith, 
70; Paul Thuot, 65; Thérèse La- 
plante, 60; André Brière, 50; Mike 
Donauer, 40. 



CLOCHES D’EGLISE 

de la Célèbre fonderie Paccard, d’Annecy-Ie-Vieuz, 
Haute-Savoie, FRANCE. 

Nous avon» toujours en magasin à QUEBEC, des cloche® neuv®« ®t 
d'occasion. - * 

Nous avons aussi une MACHINE, pour sonner les Cloches en branle, 
qui est installée à notre atelier à QUEBEC. 

Cette Machine est une merveille à. tou® le® point® de vue. 
Représentants-Généraux au Canada 

et aux Etats-Unis; / § | i 


C. Emile Morissette Lee 

236 rue Latourelle, QUEBEC. 


Z. 0. Tourangeau 

4233 rue Fabre; MONTREAL 
Tel. Bell Frontenac 6272 


MONTMARTRE 

GRADE X 

Cécile Perron, 98; Béatrice Pé¬ 
pin, 95. 

GRADE IX 

Antonia Lévesque, 95; Wilhel- 
mine Williams, 88 . 

GRADE VIII 
Nora Lévesque, 95. 

GRADE VII 
Antoine Perron, 85. 

Antoine Perron, 85; Léo Lavoie, 
82; Noella Perron, 82; Léatitia 
Fournier, 78; Orner Fournier, 72. 

GRADE VI 

Suzanne Ba'chelu, 80; Gilberte 
Côté, 80; Maria Lavoie, 78; Clara 
Boudreau, 76. 

GRADE V 

Clovis Goulet, 85; Freddie Rain¬ 
ville, 85; Louis Chouinard, 84; 
Emilien Labrèche, 84; Germaine 
Vandeve'lde, 84; Gérard Chouinard, 
80. 

GRADE IV 

Rollande Goulet, 80; Marjorie 
LeBlanc, 78; Madeleine Provencher 
78; Madeleine Boudreau, 75; Rita 
Coupai, 72; Eliane Jalbert, 72; Eli¬ 
sabeth Giroux, 70. 

NORTH BATTLEFORD 

GRADE XII 
Henriette Bru, 92. 

GRADE XI 
Bertille St-Amant, 89. 

Bertille St-Amant, 89; Elmire 
Sansregret, 70. 

? 

GRADE X 
Juliette Wilson, 85. 

GRADE VIII 
Bertha Laflamme, 75. 

GRADE VII 
George Bélanger, 81. 

\ 

GRADE VI 

Marguerite Wilson, 75; Géneviè¬ 
ve Lafrenière, 70; Jacqueline Du- 
chézeau, 75. 

GRADE IV 

Bernard, Duchézeau, 74; Louis 
Bélanger, 70; Emile Béta'nger, 68 ; 
Hector Héon, 60. ' 

GRADE III 

Simonne Puech, 76; Claire Gré¬ 
goire, 70; Georgette Bélanger, 70; 
Clémence Boutin, 662; Robert Pou¬ 
lin, 60; Marguerite Bouillet, 55. 

ORMEAUX 

GRADE Vil 
Jeanne Brassard, 78. 

GRADE VI 

Simonne Brassard, 76. 

PRINCE-ALBERT 

GRADE VII 

Bella Lafrenière, 85; Roland Pel¬ 
letier, 85; Madeleine Jutras, 80: 
André Savard, 80; Edith Gagnier, 
78; Rose Hessdorfer, 78; Elisabeth 
Duma's, 78. 

GRADE VI 

Cléophas Lafrenière, 80; Irène 
Brulotte, 80; Henri Hessdorfer, 75; 
Doris Brulotte, 60. 

PRUD’HOMME 

GRADE XII 

Marie Lafrenière, 92; Rerlhe Gui- 
nament, 90. 

GRADE XI 

Cécile Masson, 90; Jeanne Du¬ 
mont, 85. 

GRADE X 

Gertrude Marineau, 88 ; Clarence 
Baril, 87; Laurier Lepage, 86 ; Si¬ 
monne Desmarais, 85; Géneviève 
Normand, 84. 

GRADE IX 

Gérard Préfontaine, 80; Laurent 
Ma'sson, 75. 

GRADE VIH 

Béatrice Si rois, 80; Emile Mc- 
Crea, 78; Roland Marcotte, 76; Do- 
ril Masson, 75; Annette Préfontai¬ 
ne, 74; Ludger Painchaud, 72; 
Yvonne Mon nette, 70. 

( 

GRADE VII 

Henriette Baudet, 80; Gérard Nor 
mand, 79; Pauline Cadorette, 75; 
Yvette Lepage, 73; Roger Renriet, 
72; Jérémie Brulé, 68 . 

} W* 

GRADE VI 

Berthe Baril, 78; Clémence Plo- 
quin, 76; M. Madeleine Baudet, 74; 
M. Anne Blain, 70; Raymond Mc- 
Crea’, 68 ; René Masson, 66 . 

GRADE V 

Albert Fontaine, 65; Jeannette 
Marineau, 65; Edward Carberry, 
64; Laurette Masson, 80; Yvonne 
Marcotte, 78; Annette Lepage, 77; 
Ida Fontaine, 77; Laurent Baril, 77; 
Gérard Fontaine, 76; Marthe Hen- 
riet, 76; Clara Ga'rberry, 75; Léo 
Marineau, 74; Raymond Carberry, 
73; Laura Painchaud, 72; Léopold 


Hamoline, 72; Thérèse Poilièvre, 
71; M. Pierre Cadorette, 70; Emile 
Chauvet, 70. 

GRADE IV 

Lionel Loiselle, 78; Maria Houn- 
get, 77; Laurent Fontaine, 77; Lau¬ 
rent Préfontaine, 76; Géna'rd Mas¬ 
son, 76; Onile Marcotte, 76; Emilie 
Baudet, 75; Adrien Baril, 74; Léo¬ 
pold Marcotte, 73; Albert Cadoret¬ 
te, 72; Victor Painchaud, 72; Aurie 
Gauthier, 71; Robert Marcotte, 70; 
Octave Hamoline, 69; Elzéar Bru¬ 
lé, 668 . 

GRADE III 

Maurice MeCrea, 85; Alma Baril, 
84; Ernest Fontaine, 83; Helen Loi- 
selle, 82; Florence MeCrea, 81; Léo- 
u.u 1 Brulé, 80; Rose Painchaud, 80; 
Alcide Préfontaine, 78; Isabelle 
Marcotte, 76; Wilfrid Lepage, 75; 
Clarence Préfontaine, 75; Sylvia 
Blain, 70; Louis Baudet, 66 . 

\ ! 

GRADE II 

Gaston Gilliard, 75; Willie Fon¬ 
taine, 72; Donald Christie, 70; Er- 
vy Loiselle, 74. 

PONTEIX 

GRADE XII 

Hélène D’Hondt, 96; Hélène Si- 
Julien, 92; Marie Legros, 90; Lucil- 
le Bel humeur, 86 . 
f 

GRADE XI 

Rita Landry, 72; Rose Alma Saul- 
nier, 55. 

GRADE X 

Germaine Giroux, 88 ; Antoinette 
Gauthier, 86 ; Léonie Lacoursière, 
68 . 

GRADE IX 

Marguerite Brière, 96; Alice Pi- 
ebé, 89: Béatrice Dubourt, 86 ; Stel¬ 
la Dumont, 78; Juliette Douville, 
62. 

GRADE VÎIÏ 

Alberte Lacoursière, 92; Marie 
Ange, Lizée, 90; Cécile Hébert, 85; 
Marie Comeau, 85; Thérèse Van- 
Elslande, 84; Jeannette Raquette, 
70. 

GRDAE VII 

Suzanne Morin, 90; Rose Mae 
Mercier, 88 ; Jeanne Hébert, 85. 

GRADE V 

Hélène Tanter, 93; Marie Tanter, 
91Eléanor Prowse, 85; Cécile 
Mercier, 89; Désiré Therrien, 88 . 

GRADE IV 

Cécile Gauthier, 96; François Li- 
boiron, 95; Noella Garand, 94; Flo¬ 
rence Gendreau, 85. 

GRADE III 

Gilberte Larivière, 95; Thérèse 
Loiselle, 95; Emma Thibault, 94. 
Annette Mercier, 90; Jeanne Mar- 
leau, 90; Alice Huot, 88 ; Maurice 
Liboiron, 86 ; Thérèse Liboiron, 85; 
Marcel Lupien, 85; Marie Béliveau, 
85; Marie Lis Lambert, 85. 

v R AD VILLE 

GRADE IX 

Wilfrid LaBelle, 84; Lucille La- 
Belle, 83; Eugène Bounalssa, 82; 
Rollande Hébert, 81; Alfréda Mo¬ 
rin, 80. 


GRADE VIII 
Fernand Délayé, 86 . 

GRADE VÎI 

Sylvio Sylvestre, 85; Lillian Gre- 
non, 84; Francis Gagnon, 82. 


GRADE VI 

Rollande Dionne, 80; Raoul Bou- 
rassa, 78; Rita Cherpin, 74. 


GRADE V 

Robert Bourassa, 78; Bertha 
Dionne, 76; Blanche Deschambault, 
75. 


GRADE IV 

Hélène Dionne, 78; Joseph Cari, 
78; Madeleine Farand, 78; Clara 
De Roose, 78; Lucie Gagnon, 75; 
Marcel Bourassa, 75; Patrick Ha- 
milton, 72; Henri Martin, 72; De¬ 
nise Cyr, 72; Lauriane Lambert, 72; 
Arsène Bourassa, 70. 

GRADE III 

Albert DeRoose, 72; Léandre Mo¬ 
rissette, 72; Angèle Morissette, 70; 
Edouard Gagnon, 70; Pierre Dion¬ 
ne, 68 . 

ST-BRIEUX 

GRADE V 

Maurice Massé, 70; Henri Fra'clet- 
le, 65. 

GRADE IV 

Raymond Assié, 76; Etienne Bois- 
sière, 74; Thérèse Ka'yner, 65; Irè¬ 
ne Dubreuil, 64; Thérèse Assié, 
64; Marie Fradette, 62. 


ST-HIPPOIYTE 

GRADE V 

Marie Hamel, 84; Rita Blaquière, 
76; Alice Hamel, 75. 

\ ; I. 

GRADE II 
Thérèse Hamel, 83. 

ST-ISIDORE DE BELLEVUE 

GRADE VII 
Denise Du val, 78. 

GRADE VI 
Bruno Houle, 75. 

GRADÉ V 

Olive Gaudet, 77; Laurette Gau- 
det, 76; Jean Duval, 75; Alban Gau¬ 
det, 74. 

GRADE IV 

Thérèse Donahue, 80; Alain Hou¬ 
le, 77; Raymond Houle, 76; Ray¬ 
mond Gaudet, 70; Thérèse Duval, 
66 . 


GRADE IV 

Raymond Dctillieux, 75; Lucien 
, Marteau, 75; Paul Mari eau, 73; An¬ 
dré Detillieux, 73; Léo Marlea'u, 71; 
Madeleine Dctillieux, 68 . 

GRADE III 

Mayble Ogrodnick, 66 ; Robert 
Âplin, 65. 

WAUCHOPE 
GRADE VI 

Gabrielle Georget, 80; René Geor- 
gct, 78. 

GRADE V 

Alice Boutin, 76; Alphonse Tho¬ 
mas, 75; Gérard Douais, 74. 

GRADE IV 

Germaine Landry, 75; Aurélie 
Thomas, 72. 

GRADE III 

Sidonie Goeujon, 80; Gérard Bou- 
| tin, 78; Rita Boutin, 76; Marguerite 
Goeujon, 75; Simonne Georget, 72; 
Gérard Geoujon, 70; Albert Leur- 
quin, 70; Noella Donais, 68 ; René 
Leurquin, 66 ; Louise Privé, 65. 

WILLOW-BUNCII 

GRADE XII 
Alice Mathieu, 80. 

GRADE XI 

Palmyre Lemieux, 85; Annette 
Légaré, 85; Rctsy R&ünville, 80. 

GRADE X 

Marie-Jeanne Mathieu, 90; Jean¬ 
ne d’Arc Deshays, 85; Lina Gau- 
dry, 75; Laurienne Mondor, 70. 

GRADE VIII 

Denise Duperreault, 90; Estelle 
Légaré, 78; Elisabeth Gaudry, 75; 
Béatrice Be'llefleur, 68 ; Jeanne Poi¬ 
rier, 68 ; Simonne Bruneâult, 56; 
Annette Sylvestre, 60; Palmyre 
Provost, 55; Adeline Beausoleil, 55. 

GRADE VI 

Bernadette Bea'ulne, 92; Marcelle 
Mathieu, 90; Marie Giraudier, 89; 
Estelle Rainville, 88 ; Viola Bnu 
neau, 87; Ovilda, Bruneau, 86 ; 
Eliane Courchaine, 84; Madeleine 
Deschamps, 60. 


GRADE V 

Charles Mathieu, 85; Bibianc 
Granger, 80; Cécile Beaulne, 79; 
Léonce Beauchesne, 76; Robert 
Sylvestre, 73; Florence Gr.a’Uon, 70; 
Roger Lemieux, 68 ; Réjeanne Mon¬ 
dor, 64. 


ST-IIUBERT 

Bernadette Chouinard, 80. 


GRADE IV 

Lucie Deshaye, 72; Denis Bru- 
neault, 70; Renée Granger, 68 ; Jean 
GRADE VI nette Balthazar, 67; Licite Cadieux, 

Maria Smeets, 75; Antoinette Pa- 62; Claire Lemieux, 60; Roch Gran- 
quin, 74; Florence Brulé, 72. ger, 60; Gérard Lacoursière, 59. 


GRADE IV 

Henri Flick, 75: Thérèse Boutin, 
72; Arsène Smeets', 70; Urbain Bru¬ 
lé, 68 ; René Paquin, 65. 

VONDA 

GRADE VII 
Marie Detillieux, 78. 

GRADE V 
Annie Mickalko, 76. 


Hamilton’s 

LIMITED 

M C. Hamilton, dir.-gérant 

Entrepreneurs de pompes 
funèbres 

Téléphones:- 3065 — 3223 
25 lliême Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 


CARTES PROFESSIONNELLES 

: "ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE" :• 

VERITE DE LA PALISSE 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

U 

U 

U 

G. B. HOWARD, D.D.S. 

DENTISTE 

U 

U 

DENTISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 

U 

U 

Radiographie des Dent® 

O 

Edifice Rowe en face du bureau 

Radiographie des dent® 

;; 

de poste 

TELEPHONE 2457 

U 

d A 

Téléphones: Bureau 2177; Res. 3036 

PRINCE-ALBERT, SASK. 

s 

u 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


J' 


DR E. A. SHAW 

U 

U 

U 

Docteur 

SPECIALISTE DES YEUX, OREIL¬ 

ii 

LES, NEZ ET GORGE. 

U 

é A 

A. MYLES- D.D.S., L.D.S. . 

Bureaux dans F Edifice Rowe 

w f 

U 

DENTISTE 

Vis-à-vis le Bureau de poste 

O 

ié 

Téléphone 2170 Résidence 3556 

U 

é d 

Tél: 6 Tisdale, Sask. 

PRINCE-ALBERT - SASK. 

U 

ii 



U 




, Résidence 2689 

ADRIEN DOIRON, B. A. 

H 

U 

U 

ii 

Téléphones; Bureau 2824 

Dr E. B. NAGLE 

Avocat, Procureur et Notaire 

;; 

DENTISTE 


*i 

ii 

415 Edifice Avenue 

VONDA, SASKATCHEWAN 

U 

U 

4 A 

21ème rue Est, Saskatoon, Sask. 

Heures: 9 a.m. à 6 p.m. 


5 

Soirées sur rendez-vou®. 


J; 




DR B. W. HARGARTEN 


; 

B Sc., M.D., L.M.C.C. 


z 

Médecin et Chirurgien 



Attention Spéciale à la 


z 

DIATHERMIE 


i 

BRUNO, OASK. 










































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 5 avril 1933 


Prince-Albert 


La semaine sainte 

à la cathédrale 


Nous sommes heureux d’annon¬ 
cer que Mgr l’évêque sera à Prince- 
Albert toute la semaine sainte. Il 
présidera la bénédiction des ra¬ 
meaux, dimanche prochain; il pon¬ 
tifiera le Jeudi Saint et le dimanche 
de Pâques. Son Excellence a bien 
voulu accepter aussi de prononcer 
le discours sur la Passion, le Ven¬ 
dredi-Saint au soir, et nous entre¬ 
tiendra 1 sur les “Sept Paroles du 
Christ”. 

Dimanche prochain, les fidèles 
pourront se procurer des rameaux 
au vestibule de l’église en entrant 
pour la grand’messe. 

La cérémonie du Jeudi Saint — 
consécration des Saintes Huiles et 
messe pontificale — commencera à 
9 heures et sera suivie de l’exposi¬ 
tion du Saint Sacrement au repo- 
soir. Les fidèles qui ne peuvent pas 
attendre plus longtemps peuvent se 
présenter à la sainte table à sept 
heures ou à huit heures. L’heure 
sainte aura lieu à 7h.30 p.m. 

Le Vendredi Saint la messe des 
présanctifiés et l’adoration de la 
croix auront lieu à 9 heures. Che¬ 
min de croix à 3 heures p.m. Le 
soir à 71i.30, discours par Son Ex¬ 
cellence. 

La cérémonie du Samedi-Saint — 
bénédiction de Peau et du nouveau 
feu, lecture des prophéties et sainte 
messe — commencera £ 8 heures. 

Le carême se termine le Samedi- 
Saint à midi. 

Le jour de Pâques Son Excellen¬ 
ce pontifiera à la grand’messe, don¬ 
nera le sermon et pontifiera à la 
bénédiction du Saint-Sacrement le 
soir. 


—La ville de Prince-Albert de 
même que les autres villes de la 
province n'ont rien à craindre de 
l’invasion des chômeurs célibatai¬ 
res actuellement employés au chan¬ 
tier de secours du Parc National. 

—M. J. A. Wood, surintendant 
du Parc, a 1 reçu de J. M. Wardley, 
Banff, ingénieur en chef des parcs, 
des ordres à l’effet que les chan¬ 
tiers d’hiver demeureraient ou¬ 
verts jusqu’à la fin d’avril. On 
croit, à la suite de certaines re¬ 
quêtes faites à Ottawa, que les tra¬ 
vaux des chantiers se poursuivront 
même après avril. 


rain a été Stanley Kisill; la mar¬ 
raine Cassie Romanchuk. 

—Le 2 avril, baptême de Rose 
Marie Dion 11 e, enfant de Raymond 
Louis Lionne et de Marie Reid de 
cette paroisse, née le 23 ma'rs. Le 
parrain a été J. A. Lionne; la mar¬ 
raine, Marie Prediger. 

BEI,' EXEMPLE DE PIETE 

Nous avons remarqué avec bon¬ 
heur qu’un grand nombre d’enfants 
ont fait, dimanche dernier, leur 
demi-heure d’adoration avec la plus 
grande piété et recueillement. Il 
va sans dire que Notre Divin Sau¬ 
veur 11 e restera pas sourd à leurs 
prières. Le Coeur de Jésus a eu plu¬ 
sieurs adorateurs et adoratrices 
dans le courant de l’après-midi et 
le soir un grand nombre de fidèles 
assistèrent à l’heure sainte. Le Père 
J. Tavernier, curé, fit une courte 
mais instructive instruction. 

PROFESSION RELIGIEUSE 

Dimanche dernier, Son Excellen¬ 
ce Mgr J. H. Prud’homme dit la 
messe au couvent de Sion. H reçut 
les premiers voeux de Sr Marie- 
Catherine (Yvonne Gougeon). Il a- 
dressa à la nouvelle professe une 
courte allocution en montrant da'ns 
la vie religieuse un contrat passé 
avec Dieu. Son Excellence était Ac¬ 
compagné par l’abbé C. Charron, 
son secrétaire. Le soir, Son Excel¬ 
lence assistait à la bénédiction du 
Très St-Sacrement. 

DECES 

Mardi après-midi eut lieu la sé¬ 
pulture de Louise Cécilia Apps, en¬ 


fant de Dudley Denis Apps et de 
Elvine Gunville de Prince-Albert. 
Le jeune bébé était âgé de trois 
jours. Le Père A. Vallières, o.m.L, 
officia. 

COMMUNIQUE 



-—M. J. M. Longpré, comptable 
durant cinq ans de l’Association 
des Brasseries à Calgary, vient d’ê¬ 
tre transféré à la Prince Albert 
Breweries Ltd. Il est bien connu 
dans le sud de l’Alberta ainsi qu’à 
Edmonton, Medicine Hat et Régina 
alors qu’il était au service de la 
“Nash-Simington Co.” M. Longpré 
est un fameux joueur de billard. 

Nous sommes heureux de sou¬ 
haiter la bienvenue à ce nouveau 
compatriote et de lui présenter nos 
voeux de succès. 




NOUVELLES 


Nouveaux shérifs 




Chronique 

paroissiale 

DIMANCHE DES RAMEAUX 

Dimanche prochain, Son Exe. bé¬ 
nira les rameaux ( et assistera au 
trône. Que chaque famille ait son 
rameau et le place à l’endroit où il 
peut être vu. 

EXAMEN DE CATECHISME 

Nos enfa'nts de langue française 
ont eu, jeudi dernier, un examen 
en catéchisme comprenant tous 
les commandements de Dieu. Le 
résultat est très satisfaisant. Féli-, 
citations à nos jeunes canadiens 
qui nous font honneur. 

BAPTEMES 

—Le 2 avril, baptême de Mary 
Alga Rosa, enfant de John Rosa et 
de Cassie Wa'schko de Prince-Al¬ 
bert, née le 22 mars, 1933. Le par- 


REGINA. — Tous les shérifs des 
divers districts judiciaires de la 
Saskatchewa'n ont été autorisés à 
donner des permis pour procès 
d’après la teneur de la nouvelle loi 
du redressement des dettes. Leur 
autorité est limitée a r ux procès pour 
dettes minimes et aux cas prévus 
par la loi du maître et des servants 
— Master and servants Act — . 

LES SHERIFS 

Voici la liste des shérifs nommés 
d’après la teneur de la loi des det 
tes: 

Assiniboia, W. J. Butler; Battle- 
ford, W. R. Ridington; Estevan, W. 
T. Moore; Humboldt, H. J. Cum- 
ming; Kerrobert, J. E. Rodney; 
Kindersley, W. IL Gordon; Moose- 
Jaw, A. P. Atkins; Melfort, Frank 
Hulks; Melville, F. G. Hughson; 
Prince Albert, G. II. Lyne; Regina 1 , 
M. B. Wilkinson; Saskatoon, B. P. 
Boyce; Shaunavon, W. J. Smith; 
Swift Current, James Taylor; Wey- 
burn, W. J. Jolly; Wilkie, J. T. Ro- 
per; Yorkton, H. L. Brown. 


Perdront aussi leur permis ceux 
qui feront un dommage excédant 
$25.00 à la suite d‘une course par 
gageure sur une route publique; qui 
ne retourneront pas à l’endroit de 
l’accident lorsque les pertes excé¬ 
deront $25.00; qui conduiront sans 
permis, s’ils causent des dommages 
pour $25.00; qui seront la cause 
d ’1111 homicide involontaire lors¬ 
qu’ils sont en charge d’une auto. 

Les nouveaux règlements exigent 
que les voitures traînées par des 
cheva'ux soient munies de lanternes 
blanches à l’avant et visibles à 200 
pieds. 

Les baladeuses — traders — doi¬ 
vent avoir à l’arrière une lanterne 
ou réflecteur rouge. 


La loi des automobilistes 


REGINA. — La législature a mo¬ 
difié la loi des automobilistes. D’A- 
près les nouveaux règlements, qui 
seront en vigueur le 1er mai, 1933, 
toute personne refusant de payer, a 
près un jugement de condamnation 
pour avoir blessé gravement ou à 
mort, ou pour avoir causé un dom¬ 
mage excédant $100.00 perdra son 
permis de conduire jusqu’à ce que 
le cas soit réglé. 


Le p’an de retour à la terre 

SASKATOON. — Le gouverne¬ 
ment 11 ’a pas l’Intention d’encoura¬ 
ger le placement d’un gros contin¬ 
gent de chômeurs sur les terres dit 
Anderson à Sa'skatoon. Le gouver¬ 
nement n’a voté que $75,000 à cet 
effet. Il désire que les sans-travail 
se placent sur des terres déjà tra¬ 
vaillées au lieu de se diriger vers 
les régions du nord. 


des brise-glace plus à bonne heure, 
si les éleveurs décident d’expédier 
leurs animaux par ce port. 


Churchill ne fera pas exception 

OTTAWA. — Un droit minimum 
sera en vigueur pour tous les ba¬ 
teaux qui entreront dans le port 
Churchill, la saison prochaine, en 
raison de protestation venues des 
autres ports canadiens où -il faut 
payer un droit d’expédition. 


Faillites dans l’Ouest 


Le nombre des faillites dans les 
provinces des Prairies a été de 27 
durant janvier 1933 au lieu de 31 
durant décembre 1932 et de 35 
durant janvier 1932. Le pa'ssif de 
ces faillites a été de $620,000, af¬ 
fectant principalement l’Alberta. Il 
y a eu 7 faillites à Winnipeg pour 
un passif de $174,000. Enfin, dans 
la Colombie Britannique, 011 a en¬ 
registré 9 faillites commerciales 
durant janvier 1933 Au lieu de 6 
durant décembre 1932 et de 15 du¬ 
rant janvier 1932. Le apssif des fail 
lites de janvier dernier a été de 
$248,000. Sept faillites ont été en¬ 
registrées à Vancouver pour un pas¬ 
sif de $235,000. 


Les effets d’une tornade aux 
Etats-Unis 


21 PERSONNES ONT PERI 


La tempête s’est abattue sur trois 
Etals le TexAs, la Louisiane et 
l’Arkansas. 


Une tornade accompagnée de 
pluie, de grêle et de tonnerre a fait 
périr la semaine dernière 21 per¬ 
sonnes en trois Etats. Les endroits 
éprouvés sont des villes et des vil- r 
lages de l’est du Texas, du nord- 
ouest de la Louisiane, du sud-ouest 
de l’Arkensas et apparemment du 
nord-est de la LoiiisiAne. Aucune 
grande ville 11 ’a été visitée. 

La tempête s’est frayé un chemin 
en zig-zag et a visité d‘abord Lan- 
dale, comté de Smith, dans l’est du 
Texas, où deux personnes ont été 
tuées. Elle a gagné ensuite Mebank, 
San Augustine Shelbyville et Hun- 
tingdon, Texas, puis le nord de la 
Louisiane et l’Arkensa's. 

Des maisons se sont effondrées 
comme si elles eussent été bombar¬ 
dées. 


Le chômage 


L’esprit du peuple canadien 


Ramsey’s Ltd 

PRINCE-ALBERT, SASK. 

Magasin sera fermé tous les mercredis à midi 

1er avril » 31 août 


VERS LE ' 

20 avril 

nous déménagerons à notre nouveau magasin 
2 portes au nord du théâtre Strand. 


Soyez 1 prêts pour notre grande vente qui aura lieu avant 
que nous quittions notre magasin actuel 


SASKATOON. — Au cours de son 
discours à Saskatoon le Dr Ander¬ 
son, premier ministre de la Saskat¬ 
chewan, a fait un bel éloge du peu¬ 
ple cana'dien qui a confronté des 
difficultés sans précédent avec cou¬ 
rage. Si cet esprit persiste chez la 
majorité, il n’y aura jamais aucun 
danger qu’un communiste ou un so¬ 
cialiste gouverne le pays. 


Trois enfants suffoqués 


SASKATOON. — Trois enfants 
au-dessous de cinq ans ont été suf¬ 
foqués durant l’incendie de IA mai¬ 
son de leurs parents, M. et Mme 
Leonard Hinde, située sur la six¬ 
ième avenue nord. 


Le Wheat Pool paiera 5 sous 


OTTAWA. — Le 1er mars cou¬ 
rant l’emploi accusait une diminu¬ 
tion par rapport au mois précédent 
et aussi par rapport au mois cor¬ 
respondant de l’An dernier. Les 7,- 
959 maisons qui ont fait rapport à 
l’Office Fédéral de la statistique 
font voir un total de 707,356 per¬ 
sonnes à leur emploi ce 1er mars 
courant contre 708,644 le mois pré¬ 
cédent. 

En prenant comme base de com¬ 
paraison l’année 1926 avec 100 
l’emploi s’établissait à 76.9 le 1er 
mars 1933 contre 88.7 le 1er ma'rs 
1932. L’emploi était à la baisse dans 
le Québec, la Prairie et la Colombie, 
la situation, par contre, se mon¬ 
trant plus favorable dans l’Ontarip 
et les Maritimes. 


Les Habits de Qualité 

Sont Moins Dispendieux! 

C’EST UN FAIT 

Pour faire ces habits les fabricants se servent des meil¬ 
leures étoffes, ils mettent beaucoup de soin à leur con¬ 
fection et s’appliquent à tailler des genres»élégants. Tout 
ceci rassemblé vous donne un habit de qualité supérieure, 
et vous pouvez certainement en porter un au prix qu’ils 
se vendent aujourd’hui. 

DEUX PANTALONS 

$19.50 à $29.50 

Ralph Miller Limited 

915 Avenue Centrale Prince-Albert 



ministre a cependant, à la dernière 
minute, modifié le bill. En plus du 
pistolet et du revolver la loi men¬ 
tionne spécifiquement le fusil à ca¬ 
non court — sawed-off gun — -. La 
même peine s’appliquera dans le cas 
d’un individu surpris avec des ar¬ 
mes de ce genre dans une automo¬ 
bile. 


La loi des pénitenciers 


Le ministre de la Justice, M. 
Guthrie, a encore fait voter une ré¬ 
solution afférant à un bill qui mo¬ 
difiera la loi des pénitenciers. 

Cette mesure a pour effet de 
soustraire absolument de la juri¬ 
diction de la Commission du fonc¬ 
tionnarisme, de la Commission du 
service civil, comme on l’appelle 
généralement, le personnel de tous 
les pénitenciers. 


$500,000,000 en octrois de 
chômage 


WASHINGTON. — Le bill de l’ad 
ministration qui crée un fonds de 
$500,000,000 pour les octrois de 
chômage aux Etats a été volé par 
le Sénat des Etats-Unis. 


il invoque le pouvoir que le gou¬ 
vernement fédéral possède de con¬ 
trôler le commerce entre Etals pour 
obtenir l’autorisation de contrôler 
le lancement des valeurs sur le mar¬ 
ché. 

La Chambre et le Sénat ont déjà 
pris des mesures pour hâter l’a¬ 
doption du nouvea'u projet de loi. 

Le président a aussi informé te 
Congrès qu’il a l’intention de pro¬ 
poser sous peu une législation qui 
aura trait au contrôle de la vente 
des valeurs ainsi qu’une législation 
qui aura trait aux devoirs des di¬ 
recteurs des banques et autres cor¬ 
porations. Nous voulons en reve¬ 
nir, dit-il, à une conception bien 
nette de cette vieille vérité que 
ceux qui gèrent les banques, les cor 
porations et les autres agences qui 
se servent de l’argent du public 
sont des fiduciaires qui agissent au 
nom d’autres personnes. 


Le contrôle de la vente des 
valeurs 

LE président Roosevelt demande 
au Congrès d’adopter une lé¬ 
gislation — Pratiqués 
malhonnêtes 


$ 2.00 par tête 


OTTAWA. — En calculant sur 
une population de dix millions, la 
nouvelle taxe sur le sucre, fixée à 
deux cents par livre et annoncée 
dans le budget coûtera à chaque 
homme, femme et enfant du Cana-, 
da une somme de $2.00 pa'r an, et 
rapportera au Trésor un revenu de 
$20,000,000. Cet estimé est basé sur 
une statistique qui établit à 100 li¬ 
vres de sucre per capila au Canada. 


WASHINGTON. — Le président 
Roosevelt a demandé au Congrès 
des Etats-Unis dans un message spé 
cial, le troisième en moins de trois 
semaines, d’adopter une législation 
qui permette au fédéral de surveil¬ 
ler la vente des valeurs. Le prési¬ 
dent déclare que le public a subi 
de lourdes pertes par suite de pra¬ 
tiques qui ne sont pas honnêtes et 


Pour les sans-travail 

WASHINGTON. — Le Sénat a a- 
dopté le projet de loi qui autorise 
le président Roosevelt à employer 
250,000 sans-travail au reboise¬ 
ment. 


nu d’Europe convaincu que l’exem¬ 
ple que les Etats-Unis ont donné en 
faisant face à leur crise bancaire, 
hâtera le rétablissement de l’élalon- 
or dans le monde. 


Conférence économique 

à Washington 


WASHINGTON, — On dit ici que 
les diplomates travaillent actuelle¬ 
ment pour que la prochaine confé¬ 
rence mondiale économique se réu 
nisse à Washington et non à Lon¬ 
dres, comme la chose avait d’abord 
été décidée. LA conférence s’ouvri¬ 
rait le 1er juin. 


L’étalon-or 


NEW-YORK. — M. Léon Fraser, 
vice-président de la Banque des rè¬ 
glements internationaux, est reve- 


j. o. BRUNET 
Monuments funéraires 

414 Ave Taché 

ST-BONIFACE - - MAN. 


Cartes-pliotos envoyées sur 
demande 


Production contrôlée 

CHICAGO. — J.-P» Torrence, ma¬ 
nufacturier connu, a exposé un 
plan pour rétablir une prospérité 
durable en assigna'nt des dictateurs 
économiques à une demi douzaine 
d’insdustries basiques comme les 
houillères, l’agriculture, l’acier et 
le pétrole. Son plan pour enrayer 
le cycle des dépressions consiste 
simplement à “Contrôler l’approvi¬ 
sionnement et la question des prix 
se réglera d’elle-mème”. 


La commission de secours 
exonérée 


REGINA. La “Saskatchewan 
Co-operative Wheat Producers Ltd. 
a décidé de faire un premier paie¬ 
ment intérimaire de 5 sous le bois¬ 
seau pour toutes les qualités de blé 
livré au Pool durant 1932-1933. La 
somme totale qui sera' distribuée 
par ce paiement représente environ 
$336,000. 

Près de 6,500' producteurs béné¬ 
ficieront de ces argents. Les cinq 
sous sont payés sur la base d’un 
paiement total de 35 sous le bois¬ 
seau pour le blé numéro 1 nord, à 
Fort William. 


Pour l’expédition du 

bétail par Churchill 

OTTAWA. — Tous les éleveurs, 
qui expédieront du bétail par Chur¬ 
chill l’été prochain, s’apercevront 
que le gouvernement a fait tout en 
son pouvoir pour leur Aider, a dé¬ 
claré l’hon. Dr R. J. Manion, mi¬ 
nistre des chemins de fer à Otta¬ 
wa, au cours d’une séance de la 
Chambre des Communes. Il dit que 
le gouvernement est prêt à envoyer 


REGINA. — La Commission di 
secours a été exonérée de tout blâ¬ 
me dans son administration par un 
vote de confiance de la législature. 
Le vole était de 10 contre 16. 


Les instituteurs acceptent 

une réduction 


CALGARY. — Les instituteurs de 
a ville de Calgary ont fait savoir à 
la Commission scolaire des écoles 
publiques qu’ils acceptaient une ré¬ 
duction de 10 ou 11 pour cent du- 
ra'nt l’année 1933-1934. Les com¬ 
missaires exigeront peut-être da¬ 
vantage. 


Pour le port des armes 
offensives 


OTTAWA. — Le bill de M. Gu¬ 
thrie prévoit une peine qui peut 
varier, à la discrétion du juge, d’u¬ 
ne à cinq années d’incarcération, 
pour le port sans permis d’un re¬ 
volver, d’un pistolet ou d’une arme 
à feu quelconque qui peut être ca¬ 
chée sur la personne. 

Pour satisfaire tout le monde, le 


Manville Hardware Co. 

LIMITED 

Magasin de Quincaillerie 
et d’Articles de Sport 

réputé par toute la Saskatchewan 
PRINCE-ALBERT 

Leask , Marcelin, Shellbrook, Smeaton 


Weirdale, 


Crystjal Springs, 


St. Benedict. 


REDUCTIONS 

Maintenant 

ROSEDALE LUMP 959 
MURRAY LUMP 95 Q 

Le meilleur charbon pris 
en Alberta. 

McDIARMID 
Lumber Co., Ltd. 

TELEPHONE 2733 


Genuine Gilbert 

Le charbon de forges par excellence 

Nous sommes les seuls représentants à Prince-Albert et avons 
donné satisfaction aux forgerons du Nord de la Saskatchewan. 
Plusieurs se servent de ce charbon depuis des années. 11 con¬ 
tient moins de souffre, cendre, mâchefer ou autres déchets. 
11 rougit plus vite et forme une arche plus grande et plus forte.- 

Une commande d'essai vous convaincra. Nous envoyons les 
commandes postales le jour où on les reçoit. 

North Star Lumber Co. Ltd. 

Cour à Prince-Albert. D'où vient la bonne qualité. 

TEL: 2275 

Prince-Albert, Sask. J. P. Hepbum, gérant. 


W. G. Hounsell 

Qualité et Service 
Notre Devise 

Réparations de chaussures de 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 
donnée aux commandes 
postales 

INFORMEZ-VOUS 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et 1 I Rue Est. 
Prince-Albert.Sask. 


EPICERIES 

Nous avons un assortiment 
complet d'épiceries de la plus 
liante qualité, toujours meil¬ 
leure que le prix. 


NOUS LIVRONS LES 
COMMANDES 


Téléphi 


one 


2120 


ROCHE’S 

GR0CERY 


Ave Centrale 


Prince-Albert 
















































































































































































































